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L e s s u c r e s a m i n e s 
PAK 

M. E. Roux 

Docteur òs-sciences , Ass i s tant au M u s e u m d 'His to i re naturelle de P a r i s 

Les sucres amines constituent, actuellement, trois groupes 
de corps distincts : les imines, les osamines et les glucamines. 

I. Imines. Ce sont les sucres azotes les plus anciennement 
connus. Ils ont été obtenus par L O B R Y DE B R U Y N et VAN L E E N T 

par réaction de Tammoniaque sur les sucres, en solution dans 
l'alcool móthylique. F I S C H E R a montré, récemment, que ces 
corps sont des imines, qui répondent à la formule générale 

CH2OH — (CHOH)" — CH : AzH. 

Ce sont des produits très faiblement basiques, très altéra-
bles, qui se dédoublent par hydrolyse avec la plus grande fa-
cilité. 

II. Osamines. Les corps de cette série sont de véritables 
amines, mais elles renferment une fonction aldéhydique ou cé-
tonique, qui leur confère les propriétés réductrices des sucres et 
en fait encore des produits très altérables. 

FISCHER les a obtenus en réduisant les phénylosazones par 
Ie zinc et 1'acide acétique. Le type des osamines est Yisogluco-
samine, dont la formule de constitution 

CH3OH — (CHOH)8 — CO — CH2AzH2 

a été récemment vérifiée par M . MAQUENNE : en soumettant ce 
corps à la reduction par 1'amalgame de sodium, il a obtenu Ie 
mélange prévu de glucamine et de mannamine, bases nouvelles, 
dont nous parlerons plus loin. 

FISCHER a montré récemment que la ehitosamine, base que 
l'on obtient très facilement à 1'état de chlorhydrato en traitant 
la chitine de la carapace des crustacés par 1'acide chlorhydrique 
concentre, est également une osamine, dont la formule est 

CH2OH — (CHOH)3 — CH.(AzH») — CHO. 
Rev. de Chim. Pura e Ap. — i 0 anno— n.0 6 — Junho. 17 



242 Chimica mineral e technica 

On devrait done la designer sous Ie nom de glucosamine, 
qui Iui convient mieux que celui de chitosamine. 

III. Glucamines. Ces aminopolyols sont connus depuis 
peu de temps. Leur formule générale est 

CH3OH — (CHOH)" — CH'AzH3. 

Nous avons fait connaitre, M . MAQUENNE et moi Q 1 leur mé-
thode de préparation, qui parait s'appliquer à tous les sucres 
róducteurs. 

Il consiste à réduire 1'oxime de ces sucres par 1'amalgame 
de sodium à 3 pour cent, en liqueur maintenue constamment 
et légèrement acide: 

CH 2 OH-(CHOH)" -CH : AzOH + 2H3 = CH3OH-(CHOH)"-GH3AzH3 + H3O. 

Nous avons préparé ainsi la glucamine, en partant de 1'oxime 
du glucose. J'ai décrit depuis la galactamine, la mannamine, Vara-
hinamine et la xylamine, qui dérivent du galactose, du mannose, 
de l'arabinose et du xylose (2). 

Par leurs propriétés, ces amines forment un contraste frap-
pant avec les precedentes. Ce sont, en effet, des produits sta-
bles, qui se comportent comme les bases fortes, chassant 1'am-
moniaque de ses combinaisons et réagissant à la façon de la 
potasse et de la soude sur les solutions métalliques. Comme 
elles ne renferment plus de fonction aldéhydique, ou cétoni-
que, elles ne réduisent pas. Elles réagissent par leurs oxhydri-
Ies alcooliques, en donnant des dérivés tetra ou pentacétylés, 
des tetra ou pentaphényluréthanes, ainsi que par leur fonction 
amine primaire, en donnant des seis, généralement bien cristal-
lisés, 1'oxalate notamment, des urées, des combinaisons avec 
1'aldéhyde benzo'ique, l'acetylacétone, etc. 

Les glucamines donnent avec Ie sulfure de carbone une réa— 

Comptes rendus de 1'Académie des Sciences, t. 132, p. 980. 
(a) Comptes rendus de Voácadémie des Sciences : t. I34, p. 291 ; t. 135, 

p. 6 9 1 ; t. 136, p. 1 0 9 9 ; t. 138, p. 5o3. 
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ction qui peut servir à les caractériser (1J. Chauffées en solution 
aqueuse, à 100°, avec du sulfure de carbone, elles donnent bien 
un sénévol, ainsi que Ie font les amines primaires, mais, ici, la 
chaine se ferme par une réaction interne, et 1'on obtient une 
mercapto-oxazoline: 

CS2 + AzH8CH8 - ( C H O H ) I - G H 8 O H = CSAZCH2 - ( C H O H ) * - GH8OI-I + H 8 S 
X Az — CII8  

= HS - C F I 
\ 0 - C H — (CHOH)3 - CH8OII. 

Les oxazolines cristallisent bien, et donnent avec Ie nitrate 
d'argent des dérivés mono et diargentiques, également cristal-
lisables et caractéristiques. 

Oes sucres aminés sont des corps intóressants en dehors 
même du domaine de la chimie pure. Je crois utile d'insister 
sur ce point. 

Les éléments minéraux de 1'air et de 1'eau pénètrent par 
la plante dans Ie cycle de la vie organique: or, Ie premier édi-
fice moléculaire qui se forme est celui qui constitue les sucres. 
On sait, en effet, que la décomposition de 1'acide carbonique de 
l'air, en presence de l'eau, dans les cellules chlorophylliennes 
des feuilles, produit de 1'aldóhyde formique, qui se polymerise 
aussitõt et fournit Ie glucose, origine de tous les sucres et de 
tous leurs multiples produits de condensation. La plupart 
d'entre eux ont été reproduits ainsi par voie de synthèse, et, 
si les polyoses, du saccharose à la cellulose, n'ont pu être en-
core obtenus artificiellement, du moins leur synthèse n'offre-
telle rien de mystérieux. En un mot, on s'explique sans peine 
la formation de tous les príncipes ternaires en partant du glu-
cose. On se trouve arrêté lorsqu'il s'agit de faire intervenir 
1'azote. 

D'autre part, on a été amené à considérer 1'albumine 
comme une sorte de sucre azoté. On a vu que la glucosamine 
est la partie essentielle de la chitine des champignons ou de la 
carapace des crustacés. LANGSTEIN a retiré cette même osamine 

(!) Ob. cit., t. 134, p. 1589. 
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de 1'ovalbumine cristallisée (rJ. N E U B E E G a trouvé de la galacto-
samine dans les produits de decomposition de diverses matiè-
res albuminóides. 

De sorte que, par deux chemins opposés, par celui de la 
synthèse, comme par celui de l'analyse, la même conclusion 
s'impose : deux groupements chimiques sont en quelque sorte 
les pivots de la vie, celui des sucres et celui de 1'ammoniaque. 

N'est-il pas permis, dès lors, d'esperer que 1'étude des su-
cres amines pourra conduire, un jour, à la synthèse de 1'albu-
mine? 

Dèjá on voit très bien comment l'alanine, dont on retrouve 
toujours 3 à 4 pour cent par la decomposition des albumines, 
peut dériver du glucose, car ce sucre se dédouble facilement 
en acide lactique (fermentation lactique), et l'alanine est 1'acide 
àmidé correspondant, qu'elle reproduit, d'ailleurs, facilement 
sous 1'iníluence de 1'acide nitreux: 

Alanine CH3 ~ CHAzH2 — COOH 
Acidelactique CH3 — CHOH — COOH. 

De même, il est facile d'obtenir un isomère de la leucine 
en partant d'un sucre amine. La glucosamine donne, en effet, 
par oxydation de 1'acide chitamique, comme 1'on sait; il suffit 
de réduire ce dernier par 1'acide iodhydrique pour avoir de 
1'acide amidocapro'ique, ainsi que j 'y suis arrivé dans des re-
cherches pour lesquelles j'ai eu la mauvaise fortune d'être de-
vancé par N E U B E R G et W O L F , qui, en Allemagne, ont fait con-
naítre ce même résultat: 

Acide chitamique.. . C H 2 O H - ( C H O H ) 3 - C H ( A Z H 2 ) - C O O H 

Ac. amidocapro'ique. C H 3 - ( C H 2 ) 3 - C H ( A Z H 2 ) - C O O H . 

La leucine naturelle possède, il est vrai, une chaine bifur-
quée : 

Leucine. . . . p fJ 3 >CH — CH2 — CH(AzH2) — COOH, 

( 1 J Zeitschr. f . phys. Chem., t. x x x i , 1900, p . 49. 
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mais on sait que la chaine normale des sucres peut se modifier 
facilement, puisque Ie glucose et Ie levulose, par exemple, sous 
la seule influence de la chaux, à froid, se transforment en sac-
charine. Pareilles transpositions doivent se produire dans la 
nature. Ou en a la preuve par l'existence de 1'acide isovalerique. 

On peut, done, penser que les acides amidés, qui constituent 
la partie essentielle de la molecule des albuminóides, dérivent 
de sucres aminés, dont les glucamines sont les types les plus 
simples; et il suffit pour cela de faire intervenir des pliénomè-
nes d'isomerisation et surtout des reactions d'oxydation et de 
reduction, pour lesquelles les organismes vivants possèdent des 
diastases appropriées. 

Analyse dos solos araveis 
P E L O 

Prof. L. Rebello da Silva 

Lentc do Instituto de Agronomia e Veteiinaria 

I 

Analyse mechanica 

Importancia da analyse mechanica, da analyse physica e da ana-
lyse physico-chimica para a apreciação d'um terreno sob o ponto de 
vista agricola. 

A fecundidade d'um terreno é um simples dom da natu-
reza; mas a fertilidade d'um solo agricola depende muito da 
cultura. A boa ou má qualidade d'um terreno deriva da sua 
composição mineralógica, da percentagem que contiver de ele-
mentos nobres — azote, acido phosphorico, potassa e cal, bem como 
da ausência de substancias nocivas ás plantas, da situação do 
terreno, da proporção em que se encontram a argilla, a areia, o 
calcareo, a materia organica, etc. 

E muito complexo este problema para ser resolvido com-
pletamente, pelos meios de que dispõe a chimica. 
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Os agricultores, os práticos d'uma dada localidade conhe-
cem aproximadamente o valor dos terrenos pelos seus cara-
cteres exteriores, pela sua vegetação, pela situação em que se 
encontram, em um valle, em uma collina ou em um monte, etc.; 
todavia, o critério obtido por estes meios é muito incompleto e 
grosseiro; de pouco lhes serve se quizerem avaliar os solos 
araveis d'uma outra localidade. 

A resolução d'este problema, com uma sufficiente aproxi-
mação da verdade dos factos, estava reservada á agronomia e 
á chimica agricola. E ' a analyse chimica que nos elucida ácerca 
da constituição dos terrenos e da sua percentagem em elemen-
tos nobres; mas, para ser completa, é necessário que, no seu 
conjuncto, comprehenda tambem a analyse mechanica e a analyse 
physica, que nos dizem as proporções em que se encontram n'um 
solo as particulas finas e as grosseiras, bem como a argilla, a 
areia, o calcareo e a materia organica. Isto nos esclarece ácerca 
das suas propriedades physicas, o que, sob o ponto de vista agri-
cola, tem capital importancia. 

A analyse chimica das terras, assim como a analyse mecha-
nica e a analyse physica, têm por base umas convenções, ás 
quaes se applicam certos coefficientes, que permittem ligar a 
theoria com a pratica, e, portanto, estes coefficientes deixam 
de ter valor quando os methodos de analyse forem differentes 
d'aquelles aos quaes se referem. 

Para podermos estudar com bom critério estes differentes 
methodos de analyse das terras, convém primeiramente definil-os. 

Os differentes auctores, que tem escripto sobre estes assum-
ptos, confundem a analyse mechanica com a analyse physica. Para 
facilitar o estudo e precisar bem os factos, entendemos ser con-
veniente que se considere analyse mechanica, a simples passagem 
da terra pelos crivos de differentes grandezas, embora auxiliada 
com um jacto d'agua. A analyse physica ó aquella em que as 
particulas terrosas, previamente separadas pela analyse mecha-
nica, são tratadas por levigação, empregando a agua em movi-
mento ou em socego, operando, n'este caso, por decantação, a 
separação das particulas terrosas de differente grandeza. A ana-
lyse physico-chimica effectua-se com a acção conjuncta das forças 
physicas e chimicas, isto é, quando a terra é primeiramente tra-
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tada por um acido mineral, para destruir os carbonatos de cálcio 
e de magnésio, e depois é submmettida a qualquer methodo de 
levigação. 

Vamos estudar, em resumo, separadamente cada um d'estes 
methodos de analyse de terras. 

I I 

Analyse mechanica. — O methodo seguido na analyse mecha-
nica varia conforme os paizes, as escolas e os chimicos. Em 
França, GRANDEAU manda pesar um kilog. de terra secca ao ar 
(ou a 60°), e depois forma com ella differentes lotes, fazendo-a 
passar atravez de crivos, com as malhas de differente grande-
za, a saber: l.° lóte, terra fina, a que passou atravez do crivo 
com a malha de Om5OOl; 2.° lóte, terra media, a que passa pelo 
crivo com a malha de Om,002; 3.° lóte, cascalho, a que passa 
atravez do crivo com a malha de 0m,005. E' com o lóte terra 
fina, que se fazem as analyses physico-chimica e chimica. Os 
fragmentos de rocha que ficam no crivo n.° 3 denominam-se 
calhaus. 

A' primeira vista parece que esta analyse é d'uma extrema 
simplicidade; e, comtudo, para ser bem feita, precisa de cuida-
dos especiaes. Quando a terra é arenosa, torna-se extremamente 
fácil fazer esta analyse; sendo, porém, a terra argillosa, então 
é preciso attender a certas particularidades para fazer a sepa-
ração das particulas, taes como se encontram no solo. Esta 
qualidade de terra apresenta-se tão endurecida, quando seoca, 
que, para a reduzir a particulas que possam atravessar os crivos, 
aconselham alguns auctores que se desagregue a substancia em 
um almofariz, exercendo sobre ella um ligeiro attrito com o pilão. 
Todavia, a maior parte das vezes, esta terra está muito dura; 
é preciso empregar uma acção mechanica muito forte para a 
reduzir a particulas, e, d'este modo, preparamos uma terra arti-
ficial, muito mais fina do que a terra tal como se encontra no 
seu estado normal. N'este caso, a analyse mechanica não repre-
senta a verdade dos factos. 

Um outro processo mechanico se aconselha para reduzir 
os torrões argillosos, muito endurecidos, a terra fina; consiste 
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em desfazel-os, por meio d'um leve attrioto, entre duas taboas 
tendo as superficies com canneluras. 

Tem ainda este processo o grave inconveniente de poder 
reduzir muito as dimensões das particulas terrosas, obtendo-se, 
d'este modo, um solo artificial. Em todo o caso, quando se em-
pregar qualquer d'estes processos, é preciso ter muito cuidado 
com esta operação, para que se desfaçam simplesmente os tor-
rões d'argilla, sem reduzir a pó os fragmentos de pedras. 

Como para a analyse physica e para a analyse chimica 
chegam e sobejam 100 grammas de terra fina, para simplificar 
o trabalho, obtém-se primeiramente esta quantidade de terra, 
empregando qualquer dos processos indicados. Depois, o resto 
da terra humedece-se com agua, deita-se, a pouco e pouco, sobre 
os crivos, e, sob a acção d'um jacto d'agua; auxiliando este 
trabalho com o attrito exercido sobre a substancia com um 
pincel, consegue-se que a areia lavada e a materia organica 
grosseira fiquem sobre os differentes crivos. Como esta analyse 
mechanica se faz com um kilogramma de terra, tendo pesado 
a terra que primeiramente fizemos passar pelo crivo de malha 
de Om,001, seccando-a á temperatura de 100° e pesando depois 
os residuos que ficaram retidos pelos diíferentes crivos, tere-
mos, por differença, o resto da terra fina. 

Algumas vezes, em terrenos argillosos ricos em materia 
organica, os torrões apresentam-se tão duros que é preciso se-
guir um processo particular para obter a terra fina. Pesa-se um 
kilogramma de terra secca ao ar, introduz-se em uma capsula 
de porcellana, humedece-se com agua (um litro), e, quando es-
tiver amollecida, faz-se passar atravez dos diíferentes crivos, 
com o auxilio d'um jacto d'agua e d'um pincel exercendo attri-
to, e desfazendo a substancia. O liquido barrento, que contém 
a terra fina, recebe-se em uma capsula de porcellana, concen-
tra-se a seccura a banho-maria, e por ultimo secca-se na estufa 
a 60°. Este methodo de fazer a analyse mechanica é moroso, 
exige dois dias de trabalho; mas, em casos especiaes, é o único 
que permitte separar a terra em lotes, conservando as particulas 
com a grandeza que naturalmente têm. Em trabalhos de ana-
lyse chimica, a rapidez dos methodos adoptados ó muito atten-
divel; comtudo a sua exactidão é ainda mais importante. 
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Dois illustres chimicos-agronomos francezes, os snrs. LA-
GATU e L . SICARD, adoptaram, tambem em parte, o methodo da 
analyse mechanica de GRANDEAU, separando a terra em differen-
tes lotes—calhaus, cascalho e terra fina; consideram cascalho a 
parte terrosa que fica retida no crivo com a malha de Om-,001, 
e não attendem ao lote a que GRANDEAU denomina terra media. 
E o methodo officialmente adoptado nas estações chimico-agri-
colas francezas. 

O illustre chimico do departamento de agricultura de Was-
hington, W . WILEY, faz esta analyse com terra secca ao ar ou 
a 50°; obriga-a a passar atravez de differentes crivos tendo ori-
fícios com as seguintes dimensões: 

m. 
L 0 0,005 de diâmetro 
2.° 0,002 » 
3.° 0,001 » 

Fôrma, portanto, quatro lotes de terra como GRANDEAU, e 
manda desfazer os torrões dos solos argillosos com um filete 
de agua, para a terra poder passar pelos crivos. O liquido bar-
rento recolhe-se em uma capsula, concentra-se até á seccura, e 
constitue a terra fina. Os residuos que ficam em cada crivo são 
pesados á parte. 

Segundo W . WILEY, nas estações experimentaes allemãs fa-
zem a analyse mechanica empregando crivos com as malhas 
das seguintes dimensões : 

N.0 I , com a malha de quadrados de 0,09 millimetros de lado e 
com a medida diagonal de . . 0 , 1 1 » » 

•> I I , com a malha de quadrados de 0,14 a 0,17 millimetros e 
com a medida diagonal de . . 0,22 a 0,24 » e 

» I I I , com a malha de quadrados de 0,35 a 0,39 » e 
com a medida diagonal de . . 0,45 a 0,50 » e 

Além d'estes peneiras, empregam uma serie de crivos ten-
do aberturas circulares com 1, 2 e 3 millimetros de diâmetro. 

Introduzem 500 gr. de terra (na Estação do Halle, empre-
gam só 250 gr.), em uma capsula de porcellana contendo um 
litro d'agua, misturam tudo muito bem e collocam sobre um 
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banho-maria. No fim de 2 horas, quando a terra está bem des-
feita, faz-se passar successivamente pelos crivos n.os 1, 2 e 3 
(de aberturas circulares); reune-se o liquido turvo em uma ca-
psula, e os residuos que ficam em cada crivo seccam-se a 100° 
e pesam-se. 

A substancia que passou atravez do crivo de orifícios com 
Om,003 de diâmetro denomina-se terra fina, a que fica sobre es-
te crivo é o cascalho. A terra fina separa-se nos seguintes lotes: 
a terra que passou pelo crivo de 3 millimetros e ficou retida no 
crivo de 2 millimetros denomina-se Steinkies; o residuo retido 
pelo crivo de 0m,001 chama-se Grobkies; o residuo retido pelo 
crivo de malhas quadradas n.° 3 é o Feinkies; o do crivo n.° 2 é 
é a areia grossa; o residuo do crivo n.° 1 é a areia fina. A sub-
stancia que passou pelo crivo n-° 1 denomina-se terra pulverisada. 
Esta terra pulverisada, é depois separada em tres lotes—-areia, 
silica impalpavel e argilla. Para fazer estas separações subsequen-
tes usam o cylindro de KUHN, procedendo a uma analyse phy-
sica por levigação por meio d'agua. 

O chimico americano HAKVEY adopta a seguinte classifica-
ção de preferencia á dos allemães, porque a considera mais sim-
ples : primeiramente faz um lote com os detritos de pedras que 
ficam retidas no crivo com orifícios de Om,002 de diâmetro, sec-
ca-os a 105° e pesa-os. A parte separada pelo crivo de orifícios 
de 0m,001 de diâmetro constitue a areia fina; a areia muito fina 
separa-se com o crivo de 0,5 millimetros de malha. 

A amostra da terra ó classificada da seguinte maneira: 

1.° lote. Pedras e dettritos separadas á mão; 
2.° » Cascalho e saibro, que fica no crivo de. . . 0m,002; 
3.° » Areia grossa, que fica no crivo de . . . . 0m ,001; 
4.° » Areia fina, retida pelo crivo de 0m,0005; 
5.° » Terra fina, passando pelo crivo de . . . . 0m,0005. 

O chimico ORTH, na sua classificação, considera nateiro fino as 
particulas com 0,02 a 0,05 millimetros de diâmetro ; areia fina 
as particulas com 0,05 a 0,2 millimetros de diâmetro ; a areia é 
constituída pelo iote de particulas com 0,2 a 0,5 millimetros de 
diâmetro; as particulas de 0,5 a 2 millimetros de diâmetro 
constituem a areia grossa. E claro que a separação das particu-
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las terrosas em todos estes lotes não pode ser feita simples-
mente por meio dos crivos; a partir da grandeza 0,1 millimetro 
já é preciso recorrer á levigação. 

Por meio dos crivos de FRANZ-HUGER, podemos separar a 
terra nos seguintes lotes, tendo-a tratado previamente pela agua: 

1 . ° lote, terra retida no crivo de Om,001 de malha 
2.» > > » 0m,0005 
3.° » » » 0m,00025 
4.° » » 0m,00010 

Este methodo de fazer a analyse mechanica por meio d'es-
tes crivos é o mais minucioso, harmonisa-se com o methodo 
usado pela escola franceza e completa-o, porque faz a sepa-
ração da areia até ás particulas de grandeza de 0,1 millime-
tro. Todavia, parece-me que será mais conveniente, para a sim-
ples analyse mechanica, limitar o numero de lotes de terra até ao 
que se obtém, empregando o crivo com a malha de 0m,001, e 
reservar depois para a analyse physica a determinação de lotes 
de terra constituídos por particulas mais finas. 

Não é da indole d'este estudo, simplesmente de analyse de 
chimica agricola, indicar as particularidades a que se deve at-
tender para tirar convenientemente uma amostra de terra no 
campo; mas parece-me necessário precisar qual a quantidade de 
terra com que se deve trabalhar, e qual ó a maior dimensão que 
devem ter os fragmentos pedregosos. Alguns chimicos-agrono-
mos francezes, mandam separar da amostra de terra todas as 
pedras do tamanho de nozes. A escola official franceza entende 
que se devem apreciar os fragmentos de pedras que ficam re-
tidos pelo crivo de malha de 0m,005, mas não diz qual o limite 
máximo cia grandeza d'estas pedras, para as separar da amostra. 
E' conveniente fazer passar a amostra de terra primeiramente 
por um crivo com a malha de 0m,01; é d'esta terra e que se pesa 
1 kilogramma para proceder ás operações que constituem a ana-
lyse mechanica. D'este modo, desapparece o arbítrio da sepa-
ração dos fragmentos pedregosos. O chimico francez P. DE GAS-
PARIN, o verdadeiro auctor dos processos exactos de analyse 
das terras araveis, considera 50 °/0 de grossos fragmentos pe-
dregosos o máximo que se encontra nas terras de cultura. Na 
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opinião d'este auctor devem ser considerados como fragmentos 
pedregosos todas as particulas que não podem passar por um 
crivo com a malha d'um millimetro, e considera como inerte 
para a vegetação a parte pedregosa d'um terreno. 

Ultimamente, o chimico inglez, snr. ALFKED HALL, estu-
dando 18 solos bem conhecidos de Kothamsted, fez a analyse 
mechanica da terra, separando-a em duas partes. por meio dos 
crivos, e em cinco partes, por levigação, na analyse physica; mo-
dificando o methodo de analyse geralmente adoptado pelos chi-
micos-agronomos inglezes. Vê-se que este chimico não achou 
vantagem em fazer mais que dois lotes de terra, por meio da ana-
lyse mechanica. 

Pelo resumo apresentado das differentes maneiras de enca-
rar a questão da analyse mechanica pelos mais notáveis chimi-
cos-agronomos estrangeiros, nota-se a confusão que resulta 
d'aqui, quando das analyses, feitas pelos methodos d'estes au-
ctores, quizermos tirar alguma conclusão para nos elucidar 
sobre as qualidades da terra sob o ponto de vista physico. A 
não ser que cada auctor tenha a sua classificação especial de 
solos araveis, para seu uso particular, os números que represen-
tam os lotes de terra, em uma analyse mechanica, de nada ser-
vem, e representam um trabalho inútil. Assim, por exemplo, 
quando a analyse mechanica fôr feita por chimicos francezes 
da escola de GKANDEAU, e determinar as percentagens dos lotes 
de calhaus, cascalho, terra media e terra fina, claro está que isto 
refere-se a uma grandeza de particulas conhecida; mas, quando 
na analyse figuram simplesmente os números representando a 
percentagem dos lotes, sem haver designação do methodo ana-
lytico adoptado, o agronomo não a pôde aproveitar para nada. 

Alguns chimicos allemães consideram terra fina a que passa 
através do crivo com a malha de Om,003; os francezes dão esta 
denominação á terra peneirada pelo crivo de 0m,001 de malha. 
Consideram os allemães areia grossa, a que fica retida no crivo 
de Omm-,17 e areia fina a que não passa atravez do crivo com a 
malha de Omra-,09. 

Para o .chimico americano HARVEY, a areia grossa é a que 
fica retida no crivo com a malha de Om,001 e areia fina a que 
não atravessa o crivo de O"""-,6. 
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Emquanto um congresso de chimicos não resolver a ado-
pção d'um methodo para todos os laboratorios officiaes, temos 
que nos inclinar para a auctoridade de qualquer escola estran-
geira, ou então devermos seguir o methodo, mais ou menos 
modificado, que nos parecer mais conveniente. Parece-me qlie 
a analyse mechanica deve ser feita com a terra sêcca ao ar ou 
a 60°, trabalhando com um kilogramma depois de previamente 
passada pelo crivo com a malha de Om,01. Como os residuos, 
que ficam sobre os differentes crivos, devem ser perfeitamente 
lavados com um filete d'agua, são finalmente CDnstituidos por 
areia e detrictos de materia organica. 

Convém fazer os seguintes lotes: 
l.° lote (cascalho), fragmentos de rocha que ficam retidos 

no crivo com a malha de Om,005 ; 2.° lote (cascalho), residuo pe-
dregoso que passou atravez das malhas do crivo de 0:",005 e 
que fica sobre o crivo de Om,002; 3.° lote (areia grossa), que passa 
pelo crivo de Om,002 e fica retida no crivo ds Om,001 ; 4.° lote 
(terra fina), a que passa atravez do crivo de 0ra,001. E' esta terra 
que serve para fazer todas as outras analyses. 

Os residuos de cada um dos tres lotes pesam-se separada-
mente, depois de sêccos na estufa a 100°. Separam-se os detri-
tos orgânicos de maior dimensões e pesam-se á parte; verifi-
ca-se se estes residuos dos differentes lotes são constituidos por 
fragmentos de rocha calcarea ou siliciosa, tratando-os por meio 
do acido nitrico diluido. 

(Continua). 
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O ensaio commercial do nitrato de sodio 
PELO 

METHODO JOULIE 

(Resposta a u m a consulta) 

POR 

J. Salgado 

Base do methodo.—Aquecendo uma mistura de nitrato de 
sodio e de chloreto de ammonio, o acido azotico é eliminado; 
e o nitrato transformado na quantidade equivalente de chloreto : 

NO3Na + ClNH4 = ClNa + NO8. NH4. 
Azotato Chloreto Chloreto Azotato 
de sodio d'ammonio de sodio d'ammonio 

Aquecendo, pois, o nitrato com um excesso de chloreto de 
ammonio, prolongando-se o aquecimento até volatilisação com-
pleta dos saes ammoniacaes, obtem-se como residuo apenas o 
chloreto de sodio. 

Doseando o chloro no residuo, passa-se para o azotato de 
NO3Na sodio multiplicando pelo factor—p=^— = 2,428 e para o anhy-

U l 

N2O5 
drido azotico multiplicando por -Qpr = 1,543. 

Como o nitrato de sodio contém geralmente chloretos, é 
necessário previamente dosear o chloro. 

Modo de operar. — Pesar 1 gr. de nitrato; dissolver em 
80 c3 de agua n'um gobelet (Beeherglas) de cerca de 200 c3 ; juntar 
5 gôtas de um soluto de chromato neutro de potássio a Y10, que 
tinge o liquido de amarello. 

Por meio de uma bureta graduada, deitar gôta a gota, e 
agitando sempre, um soluto aquoso titulado de azotato de 
prata a 9gr,657/1000 c3 (1 C8 0,002 gr. de chloro), até que o 
liquido passe de amarello a avermelhado ; e tomar conta do nu-
mero V de c3 gastos. 

Pesar ainda 1 gr. de nitrato; misturar intimamente n'um 
almofariz com 4 gr. de chloreto de ammonio ; passar esta mis-
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tura para um cadinho de porcellana, de cerca de 20 c3 de ca-
pacidade, coberto com a tampa respectiva; metter este cadinho 
até os 3Ii da altura em areia contida n'um cadinho de barro, de 
que se cortou a parte superior. 

Aquecer com uma lampada de BUNZEN O cadinho exterior 
até elle ficar rubro ; manter a temperatura, durante x/2 hora 
ou mais, levantando de quando em quando a tampa do cadinho 
interior, até que se não desprenda nenhum vapor branco. 
Deixar arrefecer; dissolver o conteúdo do cadinho em agua e 
lavar; completar com agua o vol. de 100 c3 e agitar. 

Tomar, por meio de uma pipeta, 20 c3 d'este liquido, dei-
ta-los n'um gobelet de 200 c3, juntar 40 c3 de agua e 5 gôtas 
de soluto de chromato de potássio; depois, por meio da bureta 
graduada, deitar o nitrato de prata até que se manifeste no li-
quido a mudança da côr amarella para vermelho ; tomar conta 
do numero v' de C3 gastos. 

Calculo, — A percentagem de nitrato de sodio NO3Na real 
da amostra é: 

(5y' _ v) 0,4856 

A percentagem de acido azotico anhydro N3O5 é: 

(6«' _ „ ) 0,8086. 

A analyse dos azeites e as constantes 
dos azeites portuguezes 

PELO 

Prof A. J. Ferreira da Silva 

(Continuado de pag. 160) 

i. índice ou numero de acide\ 

O indice ou numero de acidez dá a medida dos ácidos gordos 
livres existentes nos corpos gordos, e representa o numero de 
milligrammas de potassa necessários para saturar os ácidos li-
vres existentes em 1 gr. de corpo gordo, ou, o que vem a ser 
o mesmo, as decimas por cento, de potassa para a neutralisa-
ção dos ácidos livres nos oleos. 

A acidez pôde tambem representar-se pela quantidade de 
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acido oleico que lhe é equivalente, referida a 100 partes do 
corpo gordo ensaiado. Este foi o modo de exprimir os resulta-
dos, adoptados pela Commissão que elaborou os methodos offi-
ciaes, usados entre nós, para analyse dos azeites. 

Para determinação d'esta constante, agita-se o corpo gordo 
com um excesso de alcool ordinário, de alcool methylico, de al-
cool amylico, ou d'uma mistura d'este e de alcool ethylico (2:1) 
cuja neutralidade perfeita deverá ter sido previamente ensaia-
da, e, tomando como indicador a phenolphtaleina, determina-se 
a acidez, com que depois da agitação ficam aquelles solventes, 
por meio de um soluto alcalino graduado, geralmente decinor-
mal. 

No methodo official portuguez o solvente usado é o alcool 
ordinário. 

Para passar de acidez expressa em percentagem de acido 
oleico para o indice de acidez, multiplica-se a primeira por: 

KOH X 1000 _ 60 
282 X 100 — 5282 ~ ' 

e vice-versa, para transformar o indice de acidez em percenta-
gem d'acido oleico multiplica-se o primeiro por: 

C 1 8 H S i O 2 282 = 0,o0áo. 
K O H X l O 560 

Este numero, para o azeite tem a importancia de dar ideia 
do cuidado com que foi fabricado. Como já dissemos na pri-
meira parte d'este trabalho, os azeites preparados secundum ar-
tem raras vezes attingem acidez acima de 1,5 °/0. 

Quando, sem serem rançosos, dão acidez muito superior, 
isto indica uma technologia descuidada ou imperfeita. 

2. índice de saponijicacão ou indice de KÕTTSTORFER 

O indice de saponijicação ou de KÕTTSTORFER é o numero de 
milligrammas de potassa que saturam 1 gr. d'oleo ou corpo 
gordo, ou, o que vem a ser o mesmo — a quantidade de potassa 
que satura 1000 p. de corpo gordo. 
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Como os ácidos gordos que entram na constituição dos 
glycerides naturaes são todos monobasicos, mas differem muito 
pelo peso molecular, é claro que os pesos d'esses glycerides 
saponificados pela mesma porção de potassa serão muito varia-
veis. 

Assim : 

/ O . C4H'O 
C 8 H 5 - O. C4H7O 

O. C4H7O 
1 raol. de butyr ina — 3o2 

C s H ' 
O. C18H35O 
O .C18H33O 
O-C18H35O 

I moi. de estearina = 890 

são saponificadas, uma e outra, por 
3K0H = 3 X 56 de potassa 

Representando por M a porção de cada glyceride saponifi-
cado por 3 moléculas de potassa, que é o que em chimica re-
presenta o peso molecular do glyceride, o indice de saponifica-
ção X será dado pela proporção : 

M _ 1000 
8~KÕH ~~ 

d'onde 

3K0H 
M X 1000 

quer dizer, o indice de saponificação é inversamente proporcio-
nal ao peso molecular dos glycerides. 

Assim é que o numero de saponificação da manteiga, cons-
tituida, entre outros, por glycerides de peso molecular baixo, 
como é a butyrina, será maior que o dos azeites e das gordu-
ras, onde predominam a oleina e a estearina. 

Os chimicos inglezes, á frente d'elles A L L E N , adoptam para 
,constante dos oleos, em vez do indice de KÕTTSTORFER, O cha-
mado equivalente de saponificação, que é o numero de grammas 
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de corpo gordo saponificado pelo equivalente-gramma de po-
tassa K O H . 

Ora como, representando por n o numero de KÕTTSTORFER, 
se pôde estabelecer a proporção : 

n K O H f r 

1000 ~ X 

d'onde 

_ K O H X 1 0 0 0 _ 5 6 . 0 0 0 
n n 

vê-se que para passar do indice de KÕTTSTORFER para o equi-
valente de saponificação basta dividir 56.000 por esse indice. 

3. índice de REICHKRT-MEISSL 

E s t e indice dá a medida dos ácidos voláteis dos oleos, não 
directamente, mas pelo numero de centímetros cúbicos de um soluto 
alcalino decinormal de potassa, necessários para saturar os ácidos 
voláteis de 5 grammas de oleo ou do corpo gordo. 

E claro que os números assim obtidos são proporcionaes 
ás percentagens d'acidos voláteis . 

Para determinar o indice de REICHERT-MEISSL saponifica-se 
a materia gorda em fusão, da qual se tomam 5 gr . , por um so-
luto alcoolico de potassa, decompõe-se o sabão formado por um 
excesso d'acido mineral fixo — acido sulfurico ou phosphorico —, 
destilla-se por meio de vapor d 'agua, que arrasta os ácidos 
voláteis , que se condensam; e aprecia-se a porção d'elles por 
um doseamento acidimetrico por meio da potassa decinormal. 

Os sebos, as gorduras animaes, e os oleos vegetaes tem 
um indice de REICHERT-MEISSL bastante b a i x o ; a manteiga dis-
tingue-se das outras gorduras pela elevada porção de ácidos 
voláteis . 

D e sorte que este ensaio, pouco proprio para distinguir os 
diversos oleos vegetaes , convirá especialmente no ensaio da 
manteiga, e para revelar a fraude d'esta gordura pela addição 
de margar ina. 
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4. Indice de HEHNER 

O indice de HEHNER representa a percentagem dos ácidos 
gordos insolúveis na agua, isto é, o numero de grammas de 
ácidos gordos insolúveis que podem fornecer 100 gr. de oleo 
ou da gordura analysada. 

P a r a o obter é indispensável saponificar o oleo ou a gor-
dura, decompor o sabão formado pelo acido chlorhydrico em 
presença da agua, apartar os ácidos gordos insolúveis, o que é 
fácil , pois que pelo calor fundem e formam uma camada oleosa 
que sobrenada na agua quente, e que pelo arrefecimento solidi-
fica ; e depois pesar os ácidos assim separados. 

São bastante proximos os indices de HEHNER dos azeites 
e dos oleos de sementes empregados na sua adulteração, e com-
prehendidos entre 95,43 e 95,87. 

índice de H U B L OU numero de iodo 

O indice de HTJBL OU numero de iodo representa o numero 
de grammas de iodo que pôde ser absorvido por 1 0 0 gr. de 
corpo gordo. D á a medida dos glycerides de ácidos não satu-
rados que existem no corpo gordo do examinando. 

Os glycerides dos ácidos saturados CnH2 nO 3 , como são os 
ácidos palmitico C 1 0 H 3 2 O 2 e esteárico C 1 8 H 3 6 O 2 , homologos 
do acido acético C 2 H 4 O 2 = C H 3 - C O O H , e do acido butyrico 
C H 3 . C H 2 . C H 2 . C O O H não fixam iodo. Mas os glycerides dos 
ácidos não saturados C"H 2 "~ 3 0 2 , como o acido oleico C1 8H 3 4O 2 , 
homologos do acido acrylico C 3 H 4 O 2 = C H 2 : C H . COOH, podem 
absorver por molécula dois átomos de iodo, isto é, um numero 
de átomos de iodo egual ao que fa l ta de hydrogenio ao acido 
em questão para voltar a série saturada C n H 2 n O 2 . 

C H 2 : C H J J O O H + I 2 = , C H 3 I . C H I . C O O H . 
Acido acrylico Ac. diiodopropionico 

Os glycerides dos ácidos da série C"H s "~ 4 0 2 , de que f az 
parte o acido linoleico C 1 8 H 3 2 O 2 , do oleo de linhaça, podem fi-
xar 4 átomos de iodo, para se transformarem em ácidos satura-
dos; e comportam-se como se t ivessem, em vez de uma só dupla 
ligação, como o acido anylico, duas l igações, que se tornam 
simples pela f ixação de 2 moléculas ou 4 átomos d'iodo. 
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Ainda lia glycerides de ácidos menos saturados correspon-
dentes á série C"H 2 "~ 6 0 2 , tal é o acido iinolenico G 1 8 H 3 0 O 2 , que 
podem f ixar tres .moléculas ou seis átomos de iodo, como se 
t ivessem tres duplas l igações. 

Portanto, o numero de iodo dá a medida dos ácidos não 
saturados das séries 

C H 2 N - 2 O A , C N H 3 1 1 - 4 O 2 , O N H 2 N _ 0 O 2 

que, combinados com a glycer ina, e formando glycer ides , exis-
tem nos oleos e nos corpos gordos. 

O azeite tem um indice de iodo comprehendido entre 78-83, 
mais baixo que os oleos de algodão, de gergel im, de gergel im 
preto, de mendobi e de purgueira. 

O azeite é de todos os oleos não concretos um dos mais 
pobres em ácidos gordos não saturados. A adulteração do azeite 
com qualquer dos oleos de sementes acima mencionados tra-
duzir-se-ha por um augmento considerável 110 indice de iodo. 

( Continua). 

O barro de Hespanha na clarificação dos vinagres 
PELO 

Dr. Hugo Mastbaum 

D i r e c t o r do laborator io da Inspecção geral dos v inhos e azeites 

A interessante communicação do snr. Conselheiro FERREIRA 
DA SILVA sobre o barro de Hespanha, e nomeadamente sobre as 
variedades d'este clarificante menos proprios para o tratamento 
dos vinhos (*), dão-me ensejo para referir-me a algumas obser-
vações que t ive occasião de fazer a este mesmo respeito. 

!Çor varias vezes a fiscaiisação technica das substancias 
alimentares deparou com vinagres que apresentavam uma per-
centagem anormalmente alta de cinzas, verificando-se, na maio-
ria dos casos, que o excesso de substancias mineraes era devido 

(!) Esta Revista, n." 2, pag. So. 
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á p r e s e n ç a de saes ca lcareos . U m v i n a g r e d 'es tes , r e g u l a r m e n t e 
l impido , deu n a a n a l y s e os r e s u l t a d o s s e g u i n t e s : 

Densidade a 15 /15 1,0259 
Em 100 c 3 : ' 

Acidez total em C2H4Oa 6,300 gr. 
Alcool 0,690 » 
Extracto 3,804 » 
Cinzas 0 .877 » 
Azoto 0,056 » 
Ácidos fixos 0,072 » 
Cobre Vestig. 
Acido phosphorico 0,065 » 
Substancias reductoras 0,318 » 
Glycerina 0,452 » 
Alcalinidade da parte solúvel das cinzas. . 2,00 c3 de lie. normal 
Alcalinidade da parte insolúvel » > . . 3,74 * » » 

I n d a g a n d o - s e sobre a c a u s a do f a c t o anormal , ve r i f i cou-se 
que o v i n a g r e antes de c lar i f i cado t inha 6,96 % de ac idez tota l , 
e x p r e s s a e m ac ido acét ico , e apenas 0 , 3 8 4 g r . de c inzas , mos-
t rando n a p a r t e so lúve l d ' e s tas u m a a lca l in idade de 1 , 8 oc. de 
l icor n o r m a l e na p a r t e i n s o l ú v e l apenas de 1 , 6 cc. 

C o m o se v ê , o a u g m e n t o na p e r c e n t a g e m tota l das c inzas 
coincide com a e l e v a ç ã o for te da a lca l in idade da sua par te inso-
l ú v e l em a g u a , h a v e n d o ao m e s m o t e m p o u m a diminuição consi-
d e r á v e l da f o r ç a acét ica . 

E v i d e n t e m e n t e o p h e n o m e n o era dev ido ao e m p r e g o do 
c lar i f i cante , n 'este caso , d ' u m b a r r o hespanhol . 

A n a l y s e i u m a a m o s t r a d 'es te p r o d u c t o , de te rminando a sua 
compos ição e m bruto e os c o m p o n e n t e s so lúve is e m acido chlo-
r h y d r i c o ( l ) ; os re su l tados f o r a m os s e g u i n t e s : 

Agua hygroscopiea (seccagem a 105°) . 6,94 u/0 Substancias solúveis em HCl 
Agua em combinação chimica . . . . 8,38 » 
Silica 58,25 » 0,31 % 
Alumina 15,72 » 1,84 V 
Oxydo de ferro 2,56 » 0,56 > 
Cal 1,60 » . 1,57 . 
Magnesia 5,58 » 0,41 » 
Acido carbónico 0,74 » 
Substancias não determinadas . . . . 0,23 » 

100,00 

( 1J I parte da substancia ferveu-se com 5o partes de acido chlorhy-
drico da densidade i,to, durante x/2 hora. 
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Confrontando estes números com as analyses de FRESENIUS 
e WEIGERT conclue-se que o barro hespanhol em questão é relati-
vamente pobre em silicatos solúveis no acido chlorhydrico, e con-
tém uma percentagem elevada de carbonato calcareo ( 1 ,67 °/0). 

Como, segundo WEIGERT, o poder clarificante dos kaolinos 
e dos barros de Hespanha depende essencialmente do seu teôr 
em silicatos faci lmente atacaveis , a amostra em questão tem 
apenas, sob aquelle ponto de vista , valor mediocre, que ainda 
mais prejudicado fica pela presença da percentagem avultada do 
carbonato de cálcio, cuja decomposição pelo acido acético do vi-
nagre carrega este de acetato de cálcio, diminuindo correspon-
dentemente a força acética do producto que se pretende clarificar. 

A lguns auctores recommendam depurar os barros ricos em 
carbonato calcareo por meio do acido chlorhydrico e subsequen-
tes lavagens com agua. Mas como este tratamento diminue ao 
mesmo tempo o poder clarificante do preparado, o melhor conse-
lho que se pôde dar aos industriaes ó o de rejeitar os barros 
que deem effervescencia considerável quando humedecidos com 
vinagre . 

Farinhas 
Limites de sua composição segundo 

os trabalhos portuguezes 
PELO 

Prof. A, J. Ferreira da Silva 

Os limites de composição, actualmente arbitrados entre nós 
na apreciação das farinhas para panificação no Laboratorio geral 
de analyses chimieo-fiscaes, são os seguintes : 

T y p o s de f a r i n h a s A c i d e z 
% Cinzas % 

Gluten 
secco a io5 r 

7 « 
A g u a 

Farinha peneirada de trigo 
» de trigo de l . a qualidade. . . 
» > » » 2.a » . . . 

» » » 3 a » . . . 
» peneirada de milho ou centeio . 

0,085 
0,050 
0,075 
0,090 
0,090 

0,90 
0,60 
0,85 
1,25 
1,25 

7 
8 
9 
8 

,até 16 % 

» avariada > 0,100 > 1 , 5 0 < 6,5 > 16 % 
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A s f a r i n h a s de l . a , 2 . a e 3 . ® qua l idade são r e s p e c t i v a m e n t e 
os t y p o s of f ic iaes n.° 1 , 2 e 3 , def inidos no decreto de 1 7 de 
d e z e m b r o de 1 9 0 3 , art . IOl . 0 

A acidez suppõe-se a v a l i a d a no e x t r a c t o a lcool ico , e e x p r e s -
sa em acido su l fur ico m o n o h y d r a t a d o , s e g u n d o o m e t h o d o de 
BALLAND. 

E m q u a n t o á humidade, a r e f e r i d a lei , no art . 1 0 6 . " , consi-
dera como f a r i n h a s avariadas as que c o n t i v e r e m mais de 1 6 % 
d ' agua . E m r e g r a , na g r a n d e m a i o r i a das f a r inhas (88 ,5 °/0 p a r a 
as de l . a , 97-98 °/0 p a r a as de 2 . a e 3 . a ) a quant idade de a g u a 
n ã o e x c e d e a 1 5 ° / 0 ; m a s o s n r . AMANDO SEABRA j á e n c o n t r o u F1) 
f a r i n h a s com 1 6 , 7 8 °/0 de boa qua l idade e e m estado p e r f e i t o de 
c o n s e r v a ç ã o , e até n ' u m a f a r i n h a de t r i g o a l l emão d o s e o u 1 7 , 1 9 
de a g u a , c o n s e r v a n d o - s e o t r igo p e r f e i t a m e n t e . 

O snr . LEPIERRE, pe lo seu lado, a n a l y s o u f a r i n h a s , de que 
tem a c e r t e z a não se rem n e m fa l s i f i cadas , nem adu l te radas , n e m 
a l te radas , com 1 6 , 4 0 , 36^60, e 1 6 , 8 0 °/0 de a g u a (3). 

P a r e c e , pois , a este pro f i s s iona l que não h a v e r i a inconve-
niente em e l e v a r a c i f ra m a x i m a de h u m i d a d e das f a r i n h a s a 
1 7 ou m e s m o 18 °/0, como se acha es tatu ido no r e g u l a m e n t o 
b e l g a de 2 8 de s e t e m b r o de 1 8 9 1 . 

E m q u a n t o á acidez, as f a r i n h a s de l . a , n a g r a n d e m a i o r i a 
de 88 ,4 % , não a t t i n g i a m a 0,025; as s e g u n d a s , n a p e r c e n t a -
g e m de 98 ,2 , não e x c e d e r a m a 0,050; e as de 3 . a , n a propor-
ção de 90 ,2 °/0, não u l t r a p a s s a r a m a 0,075. E s t e s n ú m e r o s que 
r e s u l t a m de a n a l y s e s do snr . AMANDO SEABRA, são i n f e r i o r e s 
aos l e g a e s . 

O snr . LEPIERRE nas suas a n a l y s e s achou, pe lo contrar io , 
c i f ras muito mais e l e v a d a s , c o m p r e h e n d i d a s e m 0 ,068 e 0 ,088 
nas f a r i n h a s de l . a e 2 . a qual idade , e nas de 3 . a , de 0 , 1 0 7 ; e 
p ropõe , p o r i s so , l imites mais a l tos — de 0 , 1 p a r a as duas pri-
mei ras qua l idades e 0 , 1 5 p a r a as f a r inhas de 3 . a qua l idade . 

N ' e s t e ponto h a d i v e r s i d a d e n o s ' r e s u l t a d o s e aprec iações , 

( 1J Communicação pessoal inédita de 2i-iv-go5. 
( 3 ) LEPIERRE, Contribuição ao estudo da alimentação portuguesa: fa-

rinhas, in Movimento medico, n.° 12, 1904. 
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em que talvez intervenha o modo operatorio diverso de de-
terminar a acidez (extracto aquoso, extracto alcoolico, etc.). 

A s cinzas, ou substancias mineraes, augmentam das far inhas 
de primeira qualidade para a terceira, não excedendo nas duas 
primeiras qualidades a 0 , 7 °/o- Propõe, por isso, o snr. LEPIERRE 

que o limite seja 0 , 8 ou 1 °/o > intende, porém, o snr. SEABRA 

que os limites legaes para a 1 . ® e 2. a qualidade, applicando-se 
á grande maioria de productos, podem subsistir sem inconve-
niente. 

No que ambos concordam plenamente ó em que o limite 
máximo de 1 , 5 0 de substancias mineraes carece de ser levan-
tado, sob pena de se darem como avariadas farinhas perfeita-
mente n o f m a e s ; o snr. LEPIERRE doseou, com efíeito, em fari-
nhas de B.a qualidade, 1 , 3 6 de cinzas, e propõe como limite 
para estas farinhas 2 ou pelo menos 1,5 °/0. O snr. SEABRA 

diz-nos: — «Das farinhas de 3 . a qualidade ficam 30,'2 °/0 com 
mais de 1 , 2 5 de cinzas, sem que muitas vezes nem a acidez, 
nem o gluten se ress intam; ju lgo , por isso, que o limite para 
as farinhas de 3 . a qualidade deve ser um pouco ampliado». 

Oom razão faz notar o snr. LEPIERRE que, em face das ana-
lyses , os limites adoptados na B é l g i c a (0,60 °/0 para as farinhas 
superiores e 1 % para as farinhas peneiradas) não podem ser 
adoptadas, sem modificação, entre nós. 

E m q u a n t o ao gluten, encontrou o snr. SEABRA em 88,6 0Jo  

das farinhas de l . a qualidade 8 - 1 2 °/o de gluten secco ; em 
83 ,5 % das farinhas de 2 . a qualidade 10-14 % , e em 8 2 , 1 % 
de farinhas de 3. a qualidade 8 a 14 °/0; mas n'estas ultimas ha 
1 3 , 2 °/0 com mais de 1 4 °/0. A s analyses do snr. LEPIERRE con-
cordam com as do snr. SEABRA, salvo em ter encontrado uma 
amostra de farinha de l . a qualidade com menos de 8 °/0 de 
gluten (amostra B , com 7,55), e just i f icam a noção j á corrente 
de que a quantidade de gluten augmenta nitidamente das l . a S 

ás 3 . a s ; mas «as 2.AS são mais regularmente glutinosas», no in-
tender do snr. SEABRA. 

A s indicações que nos forneceu o snr. AMANDO SEABRA 

derivam dos resultados das analyses de cerca de 300 amos-
tras de farinhas estudadas por elle no começo do anno passa-
do. Os estudos do snr. LEPIERRE versaram sobre 8 amostras 
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de f a r i n h a s , de pureza g a r a n t i d a , que entram no consumo em 
C o i m b r a . 

O snr. LEPIERRE r ea l i sou o ensaio de V A N BASTELAER com 
o acido picrico (4), que é dado como n e g a t i v o p a r a as f a r i n h a s 
de t r i g o , e notou que deu u m a l e v e turvação com as f a r i n h a s 
de 3 . a qua l idade ; de modo que, em sua opinião, esse ensa io só 
p ô d e ter va lor , quando as demais de terminações l e v a r e m a 
desconf ia r da g e n u i n i d a d e da f a r i n h a e x a m i n a d a . 

L a n d o conta d 'estes in te ressantes es tudos , mais u m a v e z 
c o n s i g n a m o s a necess idade de u s a r dos l imites de compos ição 
com o m a i s prudente cr i tér io , não os t o m a n d o como ba l i sas 
fixas e abso lutas (como por v e z e s se tem fe i to com sacri f íc io 
da verdade) , mas como meros te rmos de or ientação . 

Suuiimila tias principaes reacções características 
para definir a especie e o genero dos saes 

(NOTAS PARA os ESTUDANTES DE ANALYSE CHIMICA) 

POR 

J. Salgado 

O quadro s u m m a r i o de reacções dos m e t a e s a p r e s e n t a d o 
por C H . GERHARDT n a sua Introduction à Vetude de la chimie (a), 
susci tou-nos o p e n s a m e n t o de que podíamos p r e s t a r a lgum ser-
v iço aos que e s t u d a m a a n a l y s e chimica , organisando-os ho je 
sob as m e s m a s b a s e s , e actua l i sando-os . 

E a este fim que v i s a m as notas s e g u i n t e s , e m que ado-
p t a m o s na ordem de expos ição a do l i v r o do snr. Conse lhe i ro 
FERREIRA DA SILVA ( 3 ) . 

(') Vade-mecum du chimiste, publié sous les auspices des Syndicat des 
chimistes de rBelgique; Paris, 1903, p. 381. 

(2) Introduction à 1'étude de la chimie par Ie système unitaire; Paris, 
1848, p. 168. 

( 3 ) FERREIRA DA SILVA (A . J.). — cPrimeiroselementosdechimicaana-
lytica mineral e organica, 1, analyse qualitativa — 3.a ed., Porto, 1904. 
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São características para os : 

SAES DE CHUMBO 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico; 

O sulfureto SPb, negro, passando a 
branco pelo acido azotico conc. 
(SO4Pb); 

O chloreto Cl8Pb, muito pouco sol. na 
agua a frio, sol. na agua fervente; 

O sulfato SO4Pb, insol. na agua e 
nos ac., e sol. no tartarato básico 
de ammonia; 

A precip. pelo chromato de potássio, 
e a solubil. do pr. (CrO4Pb) na po-
tassa. 

SAES MERCUROSOS 

A decomposição pelo calor e pelo 
carbonato sodico-potassico, e a li-
bertação de mercúrio metallico for-
mando sublimado; 

A insolubil. do chloreto mercuroso 
(CI2Hg2) na agua e o ennegrecimen-
to pela ammonia; 

A precip. pela potassa e pela ammo-
nia; 

A precip. pelo iodeto de potássio. 

SAES DE PRATA 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico; 

O chloreto de prata (ClAg), insol. na 
ammonia. 

SAES DE BISMUTHO 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico; 

O sulfureto de bismutho (SâBi2), ne-
gro-pardacento; 

A insolubil. do chromato (CrO4)sBi2  

na potassa; 
A precip. pela agua e a insolubil. do 

pr. no ac. tartarico. 

SAES DE CÁDMIO 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico; 

O sulfureto (SCd) amarello, insol. na 
agua, sol. no ac. sulfurico e insol. 
em cyaneto de potássio; 

O hydrato (CdH2O2) e o carbonato 
(CO8Cd) brancos, insol. ná agua. 

SAES DE COBRK 

Côr azul ou verde dos saes; 
A reducção sobre o carvão com o 

carbonato sodico-potassico. 
A coloração da pérola de sal de phos-

phoro; 
A precip. pela potassa caustica, e a 

solubil. do pr. (CuO2H2) na ammo-
nia, com côr azul; 

A precip. em vermelho chocolate pelo 
ferrocyaneto de potássio; 

A precip. pelo ferro metallico. 

SAES MERCURICOS 

A decomposição pelo calor e pelo 
carbonato sodico-potassico, com li-
bertação de mercúrio ; 

A solubilidade do chloreto na agua; 
A precip. pela potassa e pela ammo-

nia ; 
A precip. pelo iodeto de potássio. 

SAES DE ANTIMONIO 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico ; 

O sulfureto (S3Sbs) alaranjado ; 
A decomposição do chloreto e saes 

sol. pela agua, e a solubil. do pr. no 
ac. tartarico ; 

A formação do hydrogenio antimo-
niado gazoso ; 

A precip. pelo zinco metallico. 

ARSENITOS 

A reducção sobre o carvão, e pelo 
carbonato sodico-potassico e liber-
tação do arsénio, que fôrma subli-
mado ; 

O sulfureto de arsénio (S3As2) ama-
rello, insol. em ac. chlorhydrico e 
sol. em carbonato de ammonio; 

A formação do hydrogenio arsenia-
do gazoso; 

O pr. verde amarellado com o sulfato 
de cobre; 

O pr. amarellado com o azotato de 
prata. 
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AESENIATOS 

A reducção sobre o carvão, e pelo 
carbonato sodico-potassico e a li-
bertação do arsénio, que fôrma su-
blimado ; 

O sulfureto de arsénio amarello, in-
sol. no ac. chlorhydrico e sol. no 
carbonato de ammonio, obtido só 
depois de contacto prolongado; 

A formação do hydrogenio arsenia-
do gazoso; 

O pr. azul pallido com o sulfato de 
cobre; 

O pr. vermelho côr de tijolo com 
azotato de prata; 

O pr. branco com a mistura magne-
siana ; 

O pr. amarello, crystallino, com o 
nitromolybdato de ammonio. 

SAES ESTANNOSOS 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico e o cya-
neto de potássio; 

O sulfureto pardo (SSn), sol. em sul-
fureto amarello de ammonio ; d'es-
te sol. pr. em amarello pelos áci-
dos; 

A formação da purpura de CASSIUS, 
pelos saes de ouro; 

A reducção dos saes mercuricos; 
A precipit. pelo zinco metallico. 

SAES ESTANNICOS 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico e o cya-
neto de potássio ; 

O sulfureto amarello (S iSn), sol. no 
sulfureto de ammonio, e d'essa sol. 
pr. em amarello pelos ácidos; 

A não reducção dos saes de ouro, 
nem dos saes mercuricos; 

A precip. pelo zinco metallico. 

SAES DE OURO 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico; 

O sulfureto negro (S3Au2), sol. nos 
sulfuretos alcalinos; 

A formação da purpura de CASSIUS 
pelo chloreto estannoso; 

A reducção pelo sulfato ferroso. 

SAES DE PLATINA 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico ; 

A decomposição pelo calor; 
O sulfureto pardo escuro (S2Pt), sol. 

no sulfureto amarello de ammonio 
e na agua regia ; 

A precip. pelos saes de potássio. 

SAES DE ALUMÍNIO 

A formação do azul de T H E N A R D pelo 
aquecimento ao maçarico com azo-
tato de cobalto; 

A precip. pela potassa, a solubil. do 
pr. num excesso de reagente e a 
reprecip. pela add. de chloreto de 
ammonio. 

SAES DE CHROMO 

A coloração verde ou violete dos 
saes; 

A côr verde da pérola de sal de 
phosphoro; 

A transformação em chromato alca-
lino pela fusão oxydante com soda 
e nitro ; 

A precip. pela potassa, a solubil. do 
pr. n'um excesso e a reprecip. por 
ebullição. 

SAES FERRICOS 

A côr dos saes, que são avermelha-
do-escuros; 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico; 

A côr da pérola de sal de phospho-
ro ; 

A reducção pelo hydrogenio sulfu-
rado ; 

A precip. em vermelho pardacento 
pela potassa e ammonia ; 

A precip. em azul pelo ferrocyane-
to de potássio; 

A não precip. pelo ferricyaneto de 
potássio; 

A coloração vermelha pelo sulfocya-
neto de potássio. 

PHOSPHATOS ALCALINO TERROSOS 

A precip. pelo chloreto férrico de-
pois de quasi neutralisação pelo 



268 Chimica analytica 

carbonato de sodio e addição de 
acetato de sodio; 

A precip. em branco pela mistura ma-
gnesiana ; 

A precip. em amarello côr de cana-
rio pelo nitromolybdato de ammo-
nio. 

SAES FERROSOS 

A côr esverdeada dos saes; 
A reducção sobre o carvão com car-

bonato sodico-potassico ; 
A côr da pérola de sal de phos-

phoro ; 
A precip. em negro pelo sulfureto de 

ammonio; 
A precip. em branco pelo ferrocyane-

to de potássio, passando a côr ra-
pidamente a azul; 

A precip. pelo ferricyaneto de potás-
sio em azul (azul de T U R N B U L L ) ; 

A precip. pela potassa em branco es-
verdeado, instável. 

SAES DE MANGANESIO 

A côr levemente rosada d'alguns d'es-
tes saes; 

A côr da pérola de sal de phos-
phoro, amethysta na chamma oxy-
dante e incolor na chamma redu-
ctora; 

A transformação em manganato al-
calino, de côr verde, pela fusão 
oxydante com soda e nitro; 

O sulfureto côr de salmão, tornan-
do-se pardo ao ar, e sol. em acido 
acético; 

A precip. pela potassa em branco, e 
a instabilidade do precipitado. 

SAES DE ZINCO 

A côr amarella a quente e branca a 
frio, quando aquecidos fortemente 
em lamina de platina; 

A producção, com o azotato de co-
balto, do verde de RINMANN ; 

A precip. pela potassa, em branco, a 
solubil. n'um excesso de reagente 
e a não precip. do sol. pelo chlo-
reto de ammonio; 

O sulfureto, branco, sol. em ac. 
chlorhydrico e insol. no ac. acé-
tico. 

SAES DE NICKEL 

A côr verde-herva d'estes saes ; 
A reducção sobre o carvão com o 

carbonato sodico-potassico; 
A côr de pérola de sal de phos-

phoro; 
A precip. pela potassa, em verde, in-

sol. n'um excesso, mas sol. na am-
monia com côr azul-violete; 

A precip. em esverdeado, pelo cya-
neto de potássio; a sol. do pr. n'um 
excesso de reagente, e a precip. 
em negro pelo bromo ou pelos hy-
pochloritos. 

SAES DE COBALTO 

A côr de cravo ou de romã d'estes 
saes; 

A reducção sobre o carvão com o 
carbonato sodico-potassico; 

A côr azul da pérola de sal de phos-
phoro ; 

A precip. pela potassa, em azul, que, 
pelo aquecimento, passa a côr de 
rosa e depois a pardo ; 

A precip. em avermelhado pelo cya-
neto de potássio, sol. em um exces-
so de reagente, e, depois do trata-
mento pelo bromo ou pelo hypo-
chlorito de sodio, não reprécip. 
pelos ácidos. 

SAES DE BARYO 

A coloração verde amarellada dada á 
chamma pallida do bico de BUNZEN. 

A insolubil. do sulfato de baryo na 
agua e nos ac., e a sua precipit. im-
mediata pelo ac. sulfurico dil. e o 
soluto de sulfato de cálcio ; 

A insolubil. do chromato de baryo em 
ac. acético; 

A insolubil. do chloreto e do azotato 
no alcool absoluto; 

A precip. pelo ac. fluosilicico. 

SAES DE STRONCIO 

A coloração vermelho carmezim da-
da á chamma pallida; 

A insolubil. do sulfato de stroncio; 
a precip. não se dá immediatamen-
te pelo sulfato de cálcio ; 

A solubil. do chromato em ac. acético; 
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A solubil. do chloreto no alcool ab-
soluto; e a insolubil. d.o azotato no 
mesmo vehiculo; 

A não precip. pelo ac. fluosilicico. 

SAES DE CÁLCIO 

A coloração alaranjada dada á cham-
ma; 

A pouca solubil. do sulfato de cálcio 
na agua e a sua solubil. no sulfato 
de ammonio; 

A insolubil. muito grande do oxala-
to de cálcio na agua; 

A não precip. pelo ac. fluosilicico; 
A solubil. do chromato de cálcio; 
A deliquescencia, e a solubil. do chlo-

reto e do azotato no alcool abso-
luto. 

SAES DE MAGNÉSIO 

A solubil. do sulfato e a insolubil. do 
carbonato na agua ; 

A insolubil. do pnosphato ammonia-
co-magnesiano; 

A precip. pela baryta, pela cal ou pe-
los alcalis. 

SAES DE POTÁSSIO 

A coloração lilaz dada á chamma; 
A solubil. dos saes em geral; 
A precip. pelo chloreto de platina; 
A precip. pelo ac. tartarico. 

SAES DE SODIO 

A coloração amarella intensa dada á 
chamma; 

A solubil. dos saes em geral; 
A solubil. do chloroplatinato de so-

dio ; 
A precip. pelo pyroantimoniato acido 

de potássio. 

SAES DE AMMONIO 

A solubil. dos saes em geral; 
A sua volatilidade; 
A libertação do ammoniaco gazoso 

pela potassa, cal, baryta e carbo-
nato ae sodio; 

A precip. pelo chloreto de platina e 
pelo ac. tartarico; 

A coloração ou precip. pelo reagen-
t e d e NESSLER. 

São características para os: 

SULFATOS 

A precipitação em branco pelo chlore-
to ou azot. de baryo, em meio acido; 

Só serem decompostos pelo calor ru-
bro em presença dos ac. phospho-
rico e borico; 

Serem todos insol. no alcool. 

SULFITOS 

O desprendimento do anhydrido sul-
furoso pela acção dos ac. diluídos 
a quente; 

A transformação em sulfatos, por via 
secca, pelo nitro; e, em solução, 
pela agua de chloro ; 

O descóramento do permanganato de 
potássio em presença dos ácidos. 

HYPOSULFITOS 

O desprendimento do anhydrido sul-
furoso e a separação de enxofre 
por meio dos ácidos; 

A precipit. pelo azotato de prata em 
branco, mudando pouco depois a 
côr para negro ; 

O dissolverem o chloreto de prata. 

FLUORETOS 

O desprendimento de ac. fluorhydri-
co, que corroe o vidro, quando ata-
cados pelo ac. sulfurico conc. ou 
o bisulfato de potássio ; 

O desprendimento de fluoreto de si-
lício, decomponivel pela agua com 
formação de gelêa de silica, quando 
se trata pelo ac. sulfurico ou pelo 
bisulfato de potássio a mistura dos 
fluoretos e arêa; 

BORATOS 

Darem ao papel de curcuma, depois 
de exsiccação, a côr vermelha, 
quando se junta á solução o ac. 
chlorhydrico; 

Gommunicarem á chamma do alcool 
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a côr verde, quando são aquecidos 
com ac. sulfurico conc. e alcool; 

Produzirem um gaz que dá á cham-
ma do gaz illuminante a côr verde, 
quando misturados com fluoreto de 
cálcio e ac. sulfurico, e aquecidos. 

PHOSPHATOS 

Precipitarem em branco pela mistura 
magnesiana; 

Precipitarem em amarello o nitro-
molybdato de ammonio, quando 
addicionados gotta a gotta a este 
reagente em excesso, e aquecendo 
levemente. 

CARBONATOS 

Serem decompostos a frio pelos áci-
dos com effervescencia e evolução 
de gaz carbonico, que turva a agua 
de cal. 

SILICATOS 

Darem esqueleto na pérola de sal de 
phosphoro ; 

Serem decompostos pelos ac. com 
precip. de silica gelatinosa; 

Serem transformados em fluoreto de 
silicio. 

OXALATOS 

Serem decompostos pelo ac. sulfuri-
co conc., com desprendimento de 
uma mistura de gaz carbonico, que 
turva a agua de cal, e oxydo de car-
bono, que arde com chamma azul. 

Precipitarem pelo chloreto de cálcio, 
sendo o pr. insol. em ac. acético, e 
sol. nos ac. mineraes sem efferves-
cencia ; 

A transformação em carbonatos, que 
fazem effervescencia com os ac. 
dil., depois da calcinação (oxala-
tos alcalinos). 

CHROMATOS 

Côr amarella ou alaranjada; 
Mudança de côr para verde, pelos re-

ductores, taes como o anhydrido 
sulfuroso, o ac. sulfhydrico, a mis-
tura de ac. chlorhydrico e alcool; 

O precip. branco-amarellado, sol. nos 
ácidos, pelo chloreto de baryo; 

O precip. vermelho carregado, sol. 
no ac. azotico e na ammonia, pelo 
azotato de prata; 

O precip. amarello, sol. em potassa 
caustica, pelo acetato de chumbo ; 

A formação d'um corpo azul por meio 
do acido chlorhydrico muito dil. e 
bioxydo de baryo (agua oxygena-
da). 

CHL0RET0S 

O precip. branco, caseoso, alteravel 
á luz, sol. em cyaneto de potássio 
e na ammonia, pelo azotato de pra-
ta ; 

O desprendimento de vapores verme-
lhos, condensáveis, e decomponi-
veis pela agua e pela ammonia dan-
do um liquido amarello, quando, 
depois de misturados com o bichro-
mato de potássio, são aquecidos 
com ac. sulfurico conc.. 

BROMETOS 

O precip. branco-amarellado, caseo-
so, sol. em cyaneto de potássio, 
mas pouco sol. na ammonia, pelo 
azotato de prata; 

O desprendimento de vapores verme-
lhos ou alaranjados, de bromo, que 
se condensam e dão um liquido in-
color com a ammonia, quando,mis-
turados com o bichromato de po-
tássio e no estado solido, são aque-
cidos com ac. sulfurico conc.; 

A libertação pela agua de chloro, nas 
soluções, do bromo que dá ao sul-
fureto de carbono a côr alaranjada. 

I0DET0S 

O precip. amarellado, caseoso, sol. 
em cyaneto de potássio e, pôde di-
zer-se, insol. na ammonia, pelo azo-
tato de prata; 

O desprendimento de vapores viole-
tes na reacção com o ac. sulfurico 
e bichromato de potássio; 

A libertação, nas suas sol., de iodo, 
que cora de violete amethysta o 
sulfureto de carbono, não só pela 
agua de chloro, mas também pela 
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agua de bromo, ou pelo ac. azo-
toso (mistura de NO2K e um acido) 
ou pelo perchloreto de ferro. 

SULFURETOS 

O desprendimento de anhydrido sul-
furoso no tubo aberto ; 

O desprendimento dos ácidos por 
meio de ac. sulphydrico, reconhe-
cível pelo cheiro; 

A precip. em negro pelos saes de 
chumbo. 

AZOTITOS 

O desenvolvimento de vapores ruti-
lantes pelo ac. sulfurico conc.; 

A coloração pardo-escura, por meio 
do sulfato de ferro, pela simples 
addição de ac. acético ou chlorhy-
drico dil. sem ser preciso juntar ac. 
sulfurico ; 

A coloração azul quando o sol. addi-
cionado de iodeto de potássio e 
agua de amido, se acidifica levemen-
te com umas gottas de acido sulfu-
rico dil.; ou coloroção amethysta, 
dada nas mesmas circumstancias, 
ao sulfureto de carbono; 

A coloração amarello-alaranjada pelo 
sol. de metaphenylenediamina no 
ac. sulfurico. 

HYPHOSPHITOS 

O desprendimento de um gaz inflam-

mando-se espontaneamente ao ar 
( P H 3 ) , quando aquecidos n'um 
tubo fechado. 

O precip. pardo-avermelhado, quan-
do se junta sulfato de cobre, uma 
gotta de ac. sulfurico e se aquece; 

A deliquescencia dos saes de sodio e 
de potássio. 

AZOTATOS 

A deflagração sobre o carvão ; 
A formação de um annel escuro com 

o ac. sulfurico conc., juntando de-
pois de resfriamento o sulfata fer-
roso ; 

A formação de vapores rutilantes com 
o ac. sulfurico conc. e aparas de 
cobre; 

A descoloração da côr azul do ani I 
depois de addição de ac. sulfurico 
concentrado ; 

A côr vermelha dada á brucina, de-
pois de addicionar ac. sulfurico 
conc. 

CHLORATOS 

A deflagração sobre o carvão ; 
A coloração alaranjada, a producção 

de um gaz amarellado, de cheiro 
irritante, e a detonação d'este pelo 
calor, pela acção do ac. sidfurico 
conc.; 

A coloração amarella que toma o ac. 
sulfurico conc., quando se lhe junta 
o sol. do chlorato gotta a gotta. 

São características para os : 
ÁCIDOS AGUA 

O avermelharem o tornesol ; 
O decomporem os carbonatos com 

effervescencia; 
Não conterem metal. 

HYDRATOS 

Quando solúveis, terem reacção for-
temente alcalina ; 

A dissolução no ac. chlorhydrico sem 
effervescencia nem cheiro; 

Darem pr. pardo-escuro com o nitra-
to de prata; 

Desprenderem agua quando aqueci-
dos n'um tubo. 

Ser neutra ao papel de tornesol ; 
Não deixar residuo por evaporação 

á seccura; 
Addicionadaao sulfato de cobre anhy-

dro, que é branco, tornal-o azul. 

0XYD0S 

Dissolverem-se no acido chlorhy-
drico ou azotico sem effervescen-
cia. 

Não se encontrar nenhum acido, a 
não ser o que foi addicionado, no 
filtratum, depois de separado o 
metal. 
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As aguas de Mondariz e as aguas alcalinas portuguezas 
PELO 

Prof A. J. Ferrei ra da Silva 

R e i n a no g r a n d e publ ico um l a m e n t a v e l equivoct» a r e s p e i t o 
da compos ição das a g u a s de Mondar iz , c o m p a r a d a s com as a g u a s 
a lca l inas p o r t u g u e z a s . A q u e l l a s e q u i v a l e r i a m ás nossas de Mel-
gaço , e a s s im se e x p l i c a r i a que u m a s e outras f o s s e m própr ias 
p a r a debel lar u m certo n u m e r o de molés t i a s , e spec ia lmente a 
d iabete . 

C o m t u d o , n a d a ha m e n o s e x a c t o do que a a p p r o x i m a ç ã o 
m e n c i o n a d a . 

A a v a l i a r m o s p e l a a n a l y s e da n a s c e n t e h e s p a n h o l a f e i t a em 
1 8 6 4 pe lo dr. CASARES e t ranscr ip ta no «Anuário oficial de las 
aguas minerales de Espana ( r J , as a g u a s de M o n d a r i z são do t y p o 
das bicarbonatadas sódicas; e, por tanto , mais c o m p a r a v e i s ás 
n o s s a s de V i d a g o e P e d r a s S a l g a d a s , do que as de M e l g a ç o , 
com a d i f f e rença , p o r é m , de que as n o s s a s , e spec ia lmente as de 
V i d a g o , são mais minera l i sadas . 

A q u i a p r e s e n t a m o s a compos ição c o m p a r a t i v a p a r a que se 
p o s s a a p u r a r d e v i d a m e n t e o que a f i r m a m o s . 

Quadro comparat ivo da composição das aguas de Mondariz , Vidago ( 3 ) 
e Pedras Salgadas ( 3 ) e Melgaço ( 4 ) 

Componentes principaes 

Acido carbonico livre . , . . 
Bicarb, de sodio e de potássio . 

» de lithio , 
» cálcio e magnésio . . 
» ferroso e manganoso 

Sulfat. e chloreto de potas. e sodio 
Mineral, total, deduz, ac. carb. livre 

Carbonatos alcalinos . . 
Relação 

Carb. alcal. terr. e de ferro 

0 , 9 5 0 7 0 0 
2 , 3 7 0 2 0 0 
Indicios 
0,211000 
0 , 0 4 8 0 0 0 
0 , 1 4 8 6 0 0 
2 , 8 4 6 8 0 0 

9 1 

10 

Vidago 

1 , 4 4 9 4 0 8 
4 , 6 7 7 4 1 8 
0 , 0 3 7 3 8 1 
1 , 2 2 6 7 5 4 
0 , 0 1 4 1 8 4 
1 , 1 7 8 4 6 9 
6 , 1 9 8 0 1 0 

3 8 

10 

Pedras Salgadas 

2 , 0 2 3 6 0 6 
2 , 1 9 1 9 0 0 
0 , 0 0 8 8 5 0 
0 , 8 8 0 4 5 0 
0 , 0 2 3 5 5 0 
0 , 0 9 2 9 7 0 
3 , 2 6 8 1 6 0 

2 4 

10 

Melgaço 

1 , 9 0 3 5 0 0 
0 , 4 1 6 0 2 0 
0 , 0 0 7 5 6 0 
1 , 2 5 0 1 4 5 
0 , 0 5 0 6 7 6 
0 , 0 2 3 2 5 2 
1 , 8 3 7 7 9 6 

3 

10 

I 1) Anno de 1889, Madrid, 1890, p. 372. 
(2) Fonte de Vidago, analysada pelo D R . L O U R E N Ç O em 1871. 
(8) Fonte J. Julio Rodrigues, analysada pelo snr. S A N T O S E S I L V A . 
(4) Segundo a analyse feita em 1 8 8 5 pelo D R . C O N S . B O N H O R S T . 
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Como se vê , na agua de Mondariz, como nas de Vidago e 
Pedras Sa lgadas ha o predominio dos bicarbonatos alcalinos, 
predomínio mais accentuado nas de Mondariz ; mas a quanti-
dade absoluta d'estes bicarbonatos é maior por litro de agua nas 
nascentes portuguezas, v i s ta a sua mineralisação bastante maior. 

Pe lo contrario, nas aguas de Melgaço predominam os car-
bonatos alcalino-terrosos (especialmente o de cálcio,) e de ferro , 
de modo que a ellas cabe a denominação de bicarbonatas-calci-
cas ou, ta lvez melhor ainda, a de bic. mixtas. 

Encontram-se, com eífeito, ainda n'ellas o bicarbonato de 
lithio, na c i fra considerável de 7 ,5 mgr . por l itro, de que só 
indícios existem na agua hespanhola ; o que lhes accentua mais 
ainda, se é possível , a sua característica hydrologica, e a sua 
especialisação therapeutica. 

Pensamos , por isso, que as nossas aguas devem ter vanta-
gens grandes e supramacia sobre as da nação visinha na cura 
dos doentes que, á medicação especial para a diathese urica ou 
para o combate da diabete, careçam de associar uma acção tó-
nica e reconstituinte. 

E m materia de aguas alcalinas penso que não temos neces-
sidade de recorrer, nem nada que invejar , ao paiz visinho. 

Bibliographia 
B A R R A L (E . ) — Précis (! 'analyse quant i ta t ive; 1 vol . in- 18 de 

864 pag. , com 3 1 0 f ig . , Par is , 1905 . (Preço 1 2 f r . ) — Librair ie 
J . B . Bai l l ière et fils, 19 , E u e Hantefeuil le . 

Acabamos de receber este tratado moderno de analyse 
quantitativa, redigido em muitos capítulos com uma certa novi-
dade, que muito o recommenda. 

E s t á dividido em quatro partes 
Nas duas primeiras são estudadas as operações especiaes 

á analyse quantitativa e os reagentes mais usuaes. UM grande 
numero de f iguras i l lustram a primeira parte, notando-se entre 
ellas as que representam as novas balanças de Curie e Nemetz . 

N a terceira parte da sua obra, o snr. professor BARRAL OCCU-
pa-se de descrever, com clareza e precisão, os methodos geraes 
d 'analyse quantitativa. 

Rev. de Chim. Pura e A p . - I 0 anilo—n.° 6 —Junho. 19 
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Os fundamentos da analyse gravimetrica; da analyse ele-
ctrolytica, hoje tão fértil em applicações; da analyse volumétrica, 
tão importante pela rapidez e facil idade com que se obtém os 
resultados ; da analyse pelos methodos opticos, etc., etc . ; — 
acham-se expostas aqui. Muita importancia tem esta parte do li-
vro , não só para o ensino como para a educação dos chimicos 
analystas , porque o estudo d'estes methodos geraes, por vezes 
omittido nas grandes obras de analyse chimica, lhes permitte 
comprehender e applicar, com conhecimento de causa, os nume-
rosos processos de doseamento. 

Na quarta parte occupa-se o snr. BARRAL dos doseamentos 
e separações dos elementos e seus compostos; distinguindo, por 
typo differente, os methodos de escolha dos menos usados, e de 
menor precisão ou mais difficeis. 

N 'es ta parte está tratada com desenvolvimento de porme-
nores a analyse organica elementar. Encontram-se também os 
methodos de doseamento de muitos productos chimicos orgâni-
c o s — alcalóides e o u t r o s — , e m p r e g a d o s de ha poucos annos na 
pharmacia, na medicina, na industria, no commercio e nas ar-
tes. E s t a parte da obra do illustre professor de L y ã o dispen-
sará os chimicos de muitas indagações nas publicações especiaes 
e nas revistas periódicas. 

O auctor publicou o anno passo um Precis d'cinalyse quali-
tative, que foi editado também pela casa editora B a i l l i è r e ; e 
n'esse compendio presente-se, como no que acabamos de ana-
lysar , o fim que teve o auctor, de faci l itar o estudo da analyse, 
de simplificar a exposição dos methodos, de indicar aos que o 
consultam o modo como têm de atacar os problemas de analyse 
chimica, mais frequentes hoje em dia. 

P o r isso, parece-nos que será lido e consultado com pro-
veito pelos alumnos das escolas superiores e pelos analystas dos 
nossos laboratorios. 

NERY DELGADO. — Contribuições para o estudo dos terrenos 
paleozoicos — I , precambrieo e archaico; I I , cambrico (Extracto do 
tomo v i das Comviunicaqdes do serviço geologico de Portugal).—Lis-
boa, 1905 . — A s rochas de complexo precambrico-archaico tem 
um grande desenvolvimento na estructura do solo portuguez, 
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especialmente na provincia de Traz-os-Montes e Alemtejo , e 
entram tambem, formando manchas maiores ou menores, nas pro-
víncias do Minho, Douro, B e i r a A l t a e parte oriental da E x t r e -
madura. 

A grande formação schistosa da B e i r a e a formação sehisto-
ca lcarea 'do Alto Alemte jo , bem como os terrenos de parte do 
valle do Douro, pertencem ao cambrico. 

D'estas duas divisões de terreno portuguez se occupa o 
eminente geologo, auctor do opusculo que annunciamos. 

E s t e precioso trabalho constituo um commentario muito 
elucidativo da carta geologica de 1899. 

No fim de cada um dos dois capítulos, são indicados os 
grupos dos mineraes que se encontram nos dois systemas. 

MASTBAUM (DR. HUGO). — Far inha de ricino p a r a adubo; 1 op. 
de 1 4 pag-, L i sboa , 1905 . — E s t e opusculo contém o parecer do 
auctor, como perito, n 'uma questão commercial suscitada entre 
os snrs. H. T . Cast e Francisco de Moraes sobre o fornecimento 
d'uma farinha de ricino. 

O litigio versa especialmente sobre se se deve considerar 
como farinha de ricino, para adubo, finamente moida aquella da 
qual passam 56.23°/0 por um crivo de 1 mm3 . 

Mostra-se que a farinha em questão tinha 4,34 °/o de azoto, 
isto ó, continha mais do que os 4°/o de azoto garantidos para o 
fornecimento. 

Mostra-se tambem que não ha definição legal de —farinha 
de ricino finamente moida—, e que a este adubo vegeta l não pôde 
applicar-se por analogia, que não existe, o que está|estabelecido 
para adubos de natureza absolutamente diversa, como são os 
phosphatos mineraes, nos quaes se considera como finamente 
moido o que passa pelo crivo de Omm, 17 . O grau de finura da fa-
rinha do oleo de ricino, por causa da sua leveza, difficultaria 
a applicação d'este adubo nos campos. 

Mostram-se ainda que os precedentes de fornecimentos au-
ctorisavam a considerar como farinha de ricino finamente moida 
aquella de que passava pelo crivo de 1 mm 2 em média, 54,8 °/0. 

A farinha de ricino é obtida como residuo do fabrico do 
oleo de r ic ino; o oleo emprega-se na medicina; mas a p a r t e 
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muito mais importante é usada na industria, nomeadamente na 
tinturaria, para preparar o oleo para vermelho da Turquia. As se-
mentes vem da índia. 

No opusculo, que é muito interessante, encontram-se infor-
mações sobre o fabrico do oleo, fornecidas por um fabricante 
do genero em Antuérpia. 

O tribunal commercial sanccionou o parecer emittido pele 
auctor. 

BAKJONA DE FREITAS, SILVA E M A T T A , CALDEIRA CASTEL-
BRANCO E BANDEIRA DE MELLO. — Dois lagares de azei te : offici-
nas, material, technica — Lisboa, 1905; 1 op. de 34 pag. e 6 es-
tampas.— Este opusculo, devido a alumnos do 5.° anno do In-
stituto de Agronomia e Yeterinaria, contem duas memorias, 
acompanhadas de desenhos, sobre lagares aperfeiçoados de azeite 
existentes no nosso paiz. 

A primeira, redigida pelos snrs. BARJONA DE EREITAS e 
SILVA E MATTA, descreve o lagar de Montalegre, do snr. CARLOS 
DOS ANJOS, na Estrada da Luz, perto de Lisboa. Este lagar pode 
considerar-se como typo de transição, onde successivamente se 
aperfeiçoaram os processos e os utensilios á medida que a scien-
cia os tem aconselhado. A azeitona trabalhada n'este lagar per-
tence á variedade gallega. 

A segunda, elaborada pelos snrs. CASTEL-BRANCO e B A N -
DEIRA DE MELLO, occupa-se do lagar dos herdeiros do Conde 
de Sobral, ha pouco construído em Almeirim, e que, na opinião 
do illustre professor snr. D. Luiz DE CASTRO, é o melhor que 
possuimos sob o ponto de vista de simplicidade e economia de 
installação, alliada á perfeição do machinismo e de trabalho. Os 
moinhos e prensas são do systema Yeraci e as tarifas do sys-
tema MOTTA PREGO. 

Ambas estas noticias, muito interessantes, são acompa-
nhadas de notas economicas sobre o custo de fabrico e ex-
ploração. 

Este trabalho foi apresentado pelo snr. D . Luiz DE CASTRO 
ao Presidente da Direcção da Real Associação de Agricultura 
Portugueza, como contribuição ao congresso de leitaria e azei-
tes, ultimamente celebrado em Lisboa. 



Bibliographia — Ghimica sanitaria 

BARJONA DE FREITAS, SILVA E MATTOS , e outros — Contr i -
buição para o estudo dos azeites por tuguezes; L i s b o a , 1 9 0 5 ; 1 
op. de 23 pag . e 1 estampa. 

E s t e opusculo é fructo do trabalho dos alumnos do 5.° an-
no do curso de agronomia do Inst ituto de Agronomia e Veteri-
nária de L i sboa , e foi apresentado ao Congresso de leitaria e 
oleicultura. E digno de todo o applauso este esforço, que, de 
mais d'isso, indica uma orientação acertada do ensino, pela qual 
são cabidos merecidos louvores ao snr. D. Lu iz de Castro , illus-
tre professor do 5.° anno do curso de Agronomia . 

F o r a m analysadas para este estudo 1 4 0 amostras de azei-
te , dos quaes os auctores determinaram a acidez e o indice de 
refracção, segundo os methodos officiaes portuguezes , appro-
vados por Portar ia de 3 1 de agosto de 1 9 0 1 . 

D 'estas amostras : 1 3 , 6 % mostram acidez até 1 % ! 5 7 , 1 % 
de 1 a 3 % ; 1 6 , 4 % de 3 a 5 % ; as restantes 1 2 , 9 % mostram 
acidez superior a 5 % . 

Os azeites menos ácidos deram á analyse apenas 0,39 °/0 de 
acidez, e procediam de S . J o ã o da Pesqueira , da G-ollegã e de 
E l v a s . 

Dos azeites com acidez superior a 5 % , destacam-se os do Al-
garve (Olhão e Tavira) com acidez e levada ascendendo a 26,67 % ! 

E s t a e levada acidez depende seguramente dos processos 
imperfeitos de fabrico, acontecendo n'esta nossa provincia o 
mesmo que se dá com os azeites da A lger ia e da Tunis ia , fa-
bricados pelos indigenas . 

No quadro i n da sua noticia, os auctores fazem e distri-
buem as amostras pelas diversas formações eruptivas (graníti-
cas, porphyricas , dioriticas, basalticas) e sedimentares do solo 
portuguez, chegando á conclusão que não é possível estabelecer 
differenças no tocante ao grau da acidez dos azeites, baseadas 
quer na geologia , quer na cl imatologia dos diversos departamen-
tos de cultura da oliveira, provindo tudo de perfeição de te-
chnologia ; e assim é, de facto . 

O indice de refracção variou nas amostras analysadas entre 
1 ,4665 e 1 ,4680, com a média de 1 , 4672 . Não se a f fastam estes 
números dos j á obtidos na Es tação chimica agricola de L i s b o a 
p e l o s n r . d r . KLEIN. 
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A dens idade fo i d e t e r m i n a d a pe la b a l a n ç a de. MOHR-WES-
PHAL. A q u i ha dens idades muito b a i x a s e u m a d 'e l las (n.° 3 1 , de 
S a n t a C o m b a D ã o ) com 0 ,907 ; outra com 0,908 (n.° 4 5 , de 
C a s t e l l o B r a n c o ) e a inda outras , que não p o d e m ser acce i tes 
d e f i n i t i v a m e n t e , sem n o v a s contra -provas ana ly t i cas . N ã o se co-
nhecem, com ef íe i to , nas a n a l y s e s f e i tas a té ho je e m azei tes 
p o r t u g u e z e s , e m e s m o no e s t r a n g e i r o , dens idades tão b a i x a s . 
A m i n i m a dens idade encont rada nos aze i tes p o r t u g u e z e s ana-
l y s a d o s na es tação chimico-agr ico la de L i s b o a é 0 , 9 1 5 2 ; e nos 
auctores o l imite min imo computa-se g e r a l m e n t e e m 0 , 9 1 4 . 
C u m p r i r á f a z e r n o v a s determinações e ut i l i sar o methodo do 
f r a s c o , p a r a as rea l i sar . 

Os auctores c o n s i g u a m o f a c t o de te rmos azei tes com f ra-
ca p e r c e n t a g e m de ác idos l i v res , de n o t á v e l fluidez, de fino 
a r o m a , e propr ios p a r a c o n s e r v a s , e r e f e r e m - s e e s p e c i a l m e n t e 
aos p r o d u z i d o s nas terras sc l i i s tosas do D o u r o , «a famados de ha 
tempos i m m e m o r i a e s » . 

E m a l g u n s d is t r ic tos do sul , assentes sobre f o r m a ç õ e s eru-
p t i v a s , encontram-se t a m b é m aze i tes n o t á v e i s pe la finura e bai-
x a acidez. 

E s t a s o b s e r v a ç õ e s parecem-nos i n t e i r a m e n t e e x a c t a s , e 
c o n c o r d a m com as que t i v e m o s occas ião de f a z e r . 

N ' i s to se b a s e a m p a r a so l ic i tar a modi f icação do r e g i m e n 
de drawback p a r a os aze i tes das c o n s e r v a s . É fo rça , p o r é m , 
c o n f e s s a r que a l g u n s dos nossos aze i tes , m e s m o dos que são 
mais n e u t r o s e p r e p a r a d o s pe los processos mais aper fe içoa-
dos , p a d e c e m do defe i to da g r o s s u r a , e não p o d i a m s e r accei-
tes pe las f a b r i c a s de c o n s e r v a s ; j á sobre es te f ac to chamou a 
a t tenção , com a luc idez do seu espir i to super ior , o g r a n d e mes-
t re que fo i FERREIRA LAPA; e a inda ha pouco t i v e m o s occas ião 
de conf i rmar a e x a c t i d ã o das suas o b s e r v a ç õ e s ( 1 J . É , p o r t anto 
i n d i s p e n s á v e l e s t u d a r e r e s o l v e r p r e v i a m e n t e entre n ó s , como j á 
fizeram os f r a n c e z e s na T u n i s i a , o p r o b l e m a da d e s m a r g a r i n a -
ção dos n o s s o s aze i tes c rassos , a fim de p o d e r m o s a b a s t e c e r as 
n o s s a s f a b r i c a s de c o n s e r v a s . 

«Ha n o t á v e i s d i í ferenças na compos ição dos aze i tes que 

i 1) Esta Revista, p. 8, 16 e 17. 
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provem de assentadas geologicas de idades diversas», dizem ao 
eonolnir os auctores; mas prudentemente se abstém de tirar 
conclusões dos resultados a que chegaram, por falta do elemen-
tos de informação, e porque lhes parece que a diversidade do 
clima e das variedades de azeitona devem influir tambem. 

Fel ic i tamos os auctores pela sua tentativa, e, muito desejá-
vamos ter de registar n 'esta «Revista» esforços analogos dos alu-
mnos dos nossos institutos de instrucção superior. 

OLIVEIRA SIMÕES. — C u r s o e lementar de substancias explosivas; 
vol i ; L i sboa , 1 9 0 4 ; 1 vol . in-8.° de 427 p. e 163 fig. E s t e li-
vro é o primeiro dos tres volumes que o auctor pretende con-
sagrar ao estudo das substancias explosivas, e resume as lições 
por elle professadas na Esco la do Exerc i to . 

Depois de uma introducção histórica em que se refere ao 
emprego da polvora, pelos portuguezes, por fim do século XIV 
e aos progressos notáveis realisados no conhecimento das sub-
stancias explosivas, com o advento e progressos extraordinários 
da chimica scientifica, desde as polvoras chloratadas de BER-
THOLLET até á polvora sem fumo de VIEILLE e á melinite de 
TURPIN , o snr. Prof . OLIVEIRA SIMÕES expõe na primeira parte 
as matérias primas, de origem mineral e organicas usadas no 
fabrico dos explos ivos ; na segunda parte estuda a polvora ne-
gra, a mais antigamente conhecida, indicando a dosagem e todas 
as operações do fabrico, quer das polvoras granuladas, e agglome-
radas, quer das moldadas; seguindo-se depois no estudo d'outras 
polvoras derivadas das ordinarias, as polvoras nitratadas e as chlo-
ratadas. A s partes terceira e quarta da obra occupam-se da ins-
tallação das polvorarias e da armazenagem, transporte e inuti-
lisação de polvoras. A s partes quinta e sexta tratam dos pheno-
menos explosivos, da medição dos seus effeitos mecânicos e das 
propriedades e requisitos das polvoras. E aqui que são expostas 
as necessarias noções sobre os productos de combustão, a ana-
lyse physica e chimica e as provas das polvoras, como se acham 
reguladas entre nós. 

E m Portugal ha duas fabricas importantes de polvora — a 
de Barcarena , que é do Estado4 e a da Companhia A f r i cana de 
Po lvoras , perto de Almada, que produz polvoras destinadas á 
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venda nas colonias africanas. Tudo quanto respeita ao fabrico 
de polvoras portuguezas na fabrica do Es tado o expõe minucio-
samente o auctor, não se esquecendo de se referir ao seu pre-
paro nas nações estrangeiras. 

P e n s a m o s q u e o l i v r o d o s n r . OLIVEIRA SIMÕES é u m b o m 

l ivro, e que o auctor bem merece dos estudiosos e dos seus 
alumnos pelo muito cuidado e diligencias com que procurou, 
e conseguiu, fazer uma obra séria, proveitosa e completa. Muito 
esperamos, por isso, dos outros volumes, em que são estuda-
dos os explosivos modernos, e d'um poder incomparavelmente 
superior ao da polvora negra e congeneres. 

Revista dos jornaes 

BANDEIRA DE MELLO. — O S azei tes propr iamente ditos. O 
auctor, alumno do 5.° anno de Agronomia, depois de uma curta 
introducção, expõe o que ha de mais interessante sobre a com-
posição chimica, os methodos analyticos a usar para determinar 
as constantes physicas e chimicas dos azeites e as f raudes com 
oleos extranhos, o exame pelos sentidos, a classificação com-
mercial dos azeites do snr. RAMIRO L . MARÇAL, occupando-se 
emfim da desmargarinação. dos azeites (!). (Revista agronomica, 
vol . in , n.0 3 e 4, de março e abril de 1905). 

LEPIERRE ( C H A R L E S ) . — O pão em C o i m b r a . — O estudo do snr. 
LEPIERRE t e v e p r e d e c e s s o r e s n o d o s s n r s . d r s . ANTONIO SOVERAL 
(Mov. Medico, I . 0 anno p. 9 6 ) e MANOEL FIRMINO DA COSTA 
(Mov. Medico, 2 .° anno, p. 277). O primeiro estudou cinco amos-
tras de pão ; o segundo dez. 

O trabalho do snr. LEPIERRE é muito mais completo, e versa 
sobre 57 amostras de p ã o : 7 de pão bolacha, fabricado com fa-
rinha de l . a qual idade; 1 0 de^?ão hespanhol, também feito com 
boas farinhas de l . a qualidade, mas com mais tempo de coze-
dura que o anter ior ; 23 de pão cornmum ou tremês, o mais usa-

( 1 J Folgamos em consignar aqui o trabalho do snr. B A N D E I R A DE M E L L O , 
que revela muito estudo e qualidades de exposição apreciaveis. (Nota da R.j 
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do, feito de farinhas de 2.a qualidade; 7 de pão segundo fabrica-
do com farinhas de qualidade muito inferior; e 10 de boroa. 

Os resultados resumidos das analyses são os seguintes : 

Typos de pão Agua Acidez Cinzas Azoto Anhydrido 
phosphorico 

Pão 1 

Bolacha 
Maxima . . . . . . 
Minima  
Média 

30 
30 
S3,5 

0,166 
0,137 
0,150 

1.27 
1,02 
1,19 

1,24 
1,09 
1,14 0,172 

Pão 
Hespanliol 

Maxima  
Minima  
Média 

32 
22 
28.5 

0,225 
0,127 
0,168 

1,55 
1,17 
1,34 

1,59 
1,11 
1,26 0,215 

Pão 
Commuiu 

Maxima  
Minima  
Média 

39 
30 
34,4 

0.303 
0,117 
0,209 

1,98 
1,19 
1,52 

1,52 
1,02 
1,28 0,174 

Pão 
Segundo 

,JVIaxima . . . . . . 
Minima  
Média 

43 
32 
38 

0,264 
0,166 
0,235 

2,12 
1,20 
1,65 

1,34 
1,14 
1,25 0,361 

Boroa 
Maxima  
Minima  
Média 

51 
41 
47.6 

0,176 
0,107 
0.152 

2,17 
1,37 
1,64 

1,00 
0.82 
0,88 0,412 

O snr. LEPIERRE determinou tambem o peso especifico do 
pão e a capacidade de embebição para a agua e achou os se-
guintes resultados: 

Typos de pão Peso esp. referido ao pão 
hespanhol 

Capacidade de embebição referida 
a loo de pão 

Pão hespanhol 1 210 
Pão bolacha 1.4 1-50 
Pão coiQiiium 1.30 170 
Pão segundo 1.62 103 
Boroa 4,11 13 

O preço do pão em Coimbra se exceptuarmos a boroa, é 
muito elevado, segundo o snr. LEPIERRE. Eis os preços em réis 
por kilo referidos ao pãosupposto secco: 
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I ão bolacha Pão Hespa-
nl> ol Pão com. Pão segcl il Borôa 

Preço (Maximo  115 205 131 138 100 
do pão por ; Minim o 103 162 119 93 73 

kilo (Média 110 182 124 124 88,6 

O Snr . LEPIERRE discute a questão da preferencia a dar ao 
pão integral ou ao pão branco, obtido com farinhas peneiradas, e 
inclina-se para a escola dos que consideram mais nutritivo o 
pão branco, tendo sobretudo em vista a sua porosidade, facul-
dade de embebição e digestibil idade. 

Comparando os resultados das suas analyses com as dispo-
sições do decreto de 1 7 de dezembro de 1903 , o auctor consi-
gna o facto de que por vezes foram excedidos os limites legaes 
da agua, 38 °/0 para pão de trigo e 42°J0 para a borôa. 

E m quanto ás cinzas, a cifra das que foram encontradas no 
pão commum em Coimbra é bastante inferior á da lei, (2, 5, 3 
e 4 % ) . 

E m relação á acidez, não ha observações a fazer. 
O auctor termina solicitando que, a bem da saúde e em 

proveito dos habitantes de Coimbra, que até agora comem pão 
muitíssimo caro, se solicite do governo que applique a Coim-
bra a lei, j á em execução em Lisboa , e que é excellente. 

E indispensável sobre tudo que o pão commum seja ven-
dido a peso, e pelo preço fixado na lei. (Movimento Medico, n.os 

2 1 , 22 , 23 e 24 de março e abril de 1905). 

ROCQUES. — Cognac, Aguardente e B r a n d y . — A designação de 
Cognac só deve ser applicada ás aguardentes de vinho da região 
de Charente, e pôde definir-se com exactidão da fôrma seguinte : 
Aguardentes de Cognac, ou simplesmente Cognacs , são as que 
resultam da destillação dos vinhos de Charente, distillação eífe-
ctuada em condições taes que as matérias voláteis , que consti-
tuem o bouquet d 'estes vinhos, se encontrem nas aguardentes. 
De sorte que o Cognac é caracterisado por duas coisas : a natu-
reza dos vinhos com que se prepara, e o modo de destillação 
em alambiques sem grande fraccionamento n e m purificação. 

Segundo o congresso internacional de Madrid de 1 4 de 
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abril de 1 8 9 1 , a que entre outros paizes, adheriram a Inglaterra , 
a F r a n ç a , a Hespanha e Portuga l , este nome de Cognac, que in-
dica a procedencia do producto vinícola, não pôde nunca tor-
nar-se generico. D e sorte que o auctor reclama para a França , 
como propriedade, o uso da palavra Cognac . 

A designação aguardente, que na origem signif icava, na 
F r a n ç a , na Al lemanha, e entre nós, aguardente de vinho — 
passou a ser um termo generico com que se indicam, não só a 
aguardente vinica como a de muitas outras substancias que hoje 
se podem usar para a preparar. 

E m Inglaterra , pelo contrario, a palavra Brandy, que é, 
sem duvida, uma corrupção da palavra Branntwein (burnt wine, 
vinho queimado), representa exclusivamente a aguardente vi-
nica (*). (Rev. de Viticulture, 592, 20 avri l 1905 , pag. 433-436). 

A m a r c a «Vinho do Por to» . — No numero de 1 5 de abril do 
X Portugal Agricola » o snr. JULIO VASQUES . seguindo na esteira 
do snr. Conselheiro WENCESLAU DE LIJIA, muito sensatamente 
sustenta, em defeza da economia nacional, que o governo ga-
ranta, de uma fôrma positiva e inilludivel, e por legislação 
adequada, a nossa preciosa marca de v inhos— Portwein—, tor-
nando praticas as conclusões j á adoptadas em congressos viní-
colas a que tem assistido representantes nossos. 

BISOAUO (G-.) e BELLONI ( E . ) — U m novo principio constituinte 
do leite. 

Das aguas mães da crystal l isação da lactose do leite isola-
ram os auctores um principio novo, um acido, que chamaram aci-
do orotico, e que se encontra no leite sob a fôrma de orotato de 
potássio. Segundo as analyses feitas, a formula chimica do aci-
do é C 5 H 4 N 2 O 4 , e a do sal potássico C 5 H 8 N 2 O 4 K . E s t e acido oro-
tico não contém oxhydrylos , nem carboxylos , nem dá a reac-
ção da murexida. Tratado por permanganato de potássio dá 
origem á urea, molécula por molécula. (Annuario delia Società 
chimica di Milano, 1905 , vol . x i , fase. i , 1905, p. 18 a 30). 

( l j No n.° 5o3 do jornal inglez The wine Trade Review, de i5 de 
março, encontra-se de pag. 197 a 198, a definição de Brandy em 21 diccio-
narios e encyclopedias inglezas. 
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MuSoz DEL CASTILLO — Produccion ar t i f ic ia l de I a rad ioact i -
v idad.—Gonfrontac ión de puntos de v is ta en m a t e r i a de radioact iv i -
dad.—O illustre auctor continua os seus interessantes estudos so-
bre a theoria da radioactividade, pondo em contribuição os tra-
balhos do snr. ECHEGARAY. (Rev. de la R. Aead. de ciências exactas, 
físicas y naturales de Madrid, t. 11, n.° 1 , 1905 , p. 53-70). 

BELLUCCI. — Sobre O acido platinico. — A s numerosas expe-
riencias do auctor conduzem a definir o acido platinico como 
sendo 

Pt(OH)6H 2 

e não 
P t O 8 H 2 , 3 H 2 0 ; 

e os platinatos como 
P t ( O H ) 6 X 2 

e não 
P t O 8 X 2 , 3 H â 0 

P o r isso, aquelle composto pode chamar-se acido hexa-oxy-
platinico e derivar-se do acido hexa-chloroplatinico 

P t C l 6 H 2 . 

(Gazz. C'him. Ital., anno 35 , 1905 , p. 163- 180) . 

PATERNO — S o b r e o oxygenio te t rava len te e sobre uma nova 
classe de compostos do oxonio — O auctor fez perante a socie-
dade chimica de E o m a , em sessão de 1 2 de março, uma erudita 
conferencia sobre este assumpto, passando em revista as prin-
cipaes doutrinas chimicas, e mostrando em fim que a doutrina 
da fixidez das valências v a i hoje cedendo o passo a variabili-
dade d'ella, confirmando-se as vistas theoricas j á em 1864 for-
muladas por NAQUET em polemica com KEKULÉ. A noção da te-
travalencia do oxygenio deve hoje reputar-se estabelecida sobre 
bases solidas, e merece toda a attenção dos-chimicos. 

Segundo elle, explicam-se por essa noção não só a exis-
tência das bases oxonicas, como a de corpos contendo um grupo 
de dois átomos de oxygenio tetravalente trocando entre si uma 
só valência, como no composto 2 A s 2 0 3 , K I estudado por SCHIFE 
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e SESTINI, ou no brometo de oxydo de ethyleno (C2H4OBr)* des-
coberto por WURTZ ; ou ainda a existencia de muitos corpos po-
lymeros , (como o anhydrido arsenioso As 2O6) , e peroxydos 
como (C 2H 3O) 2O 3 . 

A s formulas n 'este modo de vêr seriam 

K O = (AsO)2 B r O = (CH 2 ) 2 O = (AsO)2 

IO = (AsO)3 , B r O = (CH2)3 , O = (AsO)2  

C 2 H « 0 ^ 0 _ o 
C 2 H 3 O ~ u 

(Rendic. delia Soe. chim. di Roma, IH, 1905, p. 43-48). 

SAMPAYO (JOÃO DE MELLO) . — O cajuei ro . — O cajueiro 
(.Anacardium occidentalis) fornece nas ilhas de Gôa , Sa lsete , B a r -
dez, Pernan Sanquel im, S a t a r y , Pondá , Quepem, Sanguan e 
Canácona, valiosos productos, como são: o alcool, que se-destilla 
do sumo fermentado do torus, ou receptáculo floral, carnoso e 
succoso, que tem a fôrma e o tamanho de uma p e r a ; um oleo 
muito fino e al imenticio; uma oleo-resina, de côr escura, mui-
to parecida com o pez, a que em Gôa dão o nome de die; ta-
nino, e gomma. 

O auctor trata especialmente da producção do alcool de cajú, 
de cujo regimen e importancia n'aquella nossa possessão se 
occupa. 

P a s s a como corrente que o cajueiro foi trazido do Braz i l , 
d'onde se j u l g a originário, para a índia pelos frades portuguezes . 
(Port. Agricola, n.° 18 , de 1 5 — 1 1 — 9 0 4 , p. 302-304). 

GONÇALVES DE SOUSA. — A sul furação. — O auctor indica os 
fins diversos com que se pratica a sulfuração quer dos mostos, 
quer dos vinhos feitos, quer do vasi lhame vinario. Refere-se 
particularmente ao uso das mechas enxofradas , ás qualidades 
que devem ter, e ao modo como devem empregar-se. Termina 
dizendo que as irregularidades da mechagem são hoje remedia-
das com o uso das soluções de bisulfitos, que, em pequeno vo-
lume, encerram grandes quantidades de acido sulfuroso. (Port. 
Agricola, n.° 1 8 , de 1 5 — 1 1 — 9 0 4 , p . 297). 
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O calc io-cyanamido (Kalkstickstojf em a l i ) . — E um corpo 
azotado que se obtém aquecendo a cerca de 1000° o carboneto 
de cálcio em presença do azoto separado do oxygen io . 

E s t a preparação é um processo industrial de fixação de 
azoto atmosplierico. E s t a substancia, de mais a mais, é um ver-
dadeiro adubo azotado de uma efficacia comparavel a do sul-
fato de ammonio, e algumas vezes ainda superior. O preço do 
azoto assim fixado no calcio-cyanamido fica inferior ao dos ou-
tros adubos azotados. 

E i s pois, uma nova perspectiva para a agricultura. 
N 'uma das reuniões da sociedade chimica de Milão, em fe-

vereiro ultimo, o professor MENOZZI, da Esco la superior de agri-
cultura, fez uma exposição sobre o novo adubo e os resultados 
que com elle tinha obtido em diversas culturas. 

Todos os paizes que poderem ter a energia electrica barata 
para o fabrico do carboneto de cálcio ou carbite teem agora 
deante de si mais a producção de um producto, do qual podem 
auferir grandes vantagens .—(Ballet . chim. farm., 1905 , abril, 
p. 2õ7). 

Variedades 

Homenagem a F e r r e i r a Lapa. — No dia 2 1 de maio inau-
gurou a Sociedade de Sciencias agronomicas de Portugal , com 
sede em L i sboa , na sala das suas sessões solemnes, o retrato 
do grande mestre da agronomia e chimica portugueza, que se 
c h a m o u JOÃO IGNACIO FERREIRA L A P A . 

O snr. EODRIGCES DE MORAES , redactor principal da Gazeta 
das Aldeias, e o seu proprietário e director o snr. JULIO G-AMA, 
quizeram honrar a memoria de um dos primeiros homens de 
sciencia que Por tuga l tem tido, consagrando-lhe o numero de 
2 1 de maio d'aquelle periodico. E ' consolador observar que 
«não morrem os espiritos de eleição, aquelles que, durante a sua 
estada na terra, se destacaram por manifestações extraordiná-
rias de intell igencia e por trabalhos de verdadeira utilidade no 
campo da pratica e da sciencia», diz com muita verdade o snr. 
RODRIGUES DE MORAES. 
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O snr . JULIO G-AMA l e m b r a que se inic ie u m a s u b s c r i p ç ã o 
nac iona l , p a r a que c o n c o r r a m os l a v r a d o r e s p o r t u g u e z e s , a f i m 
de se lhe l e v a n t a r u m a e s t a t u a , a c r e s c e n t a n d o , c o m t o d a a j u s -
t iça , que não é só «a e s p a d a do g u e r r e i r o , o e s c o p r o ou o p ince l 
do a r t i s ta , a p e n n a do l i t te ra to , a I y r a do p o e t a ou a obra do 
ph i l ant ropo que m e r e c e m s imi lhante c o n s a g r a ç ã o » . 

Mui to a p r e c i a m o s a ide ia , a qua l , c rêmos de b ô a m e n t e , 
t e rá echo e m todo o pa iz , não só na c l a s s e a g r i c o l a , m a s e m 
t o d a s as c l a s s e s cu l tas da n a ç ã o : m e r e c e , como p o u c o s , e s s a ho-
m e n a g e m o c reador da a g r o n o m i a p o r t u g u e z a , e d e v e tê-la j u n t o 
do I n s t i t u t o que el le t anto i l lustrou e tanto e n g r a n d e c e u c o m o 
seu ta lento super ior e os seus s e r v i ç o s á l a v o u r a n a c i o n a l . 

T r a b a l h o u d e n o d a d a m e n t e pelo b e m d a sua pa t r i a , d i f f u n -
dindo conhec imentos que se t r a d u z i r a m e m m e d i d a s de f o m e n t o 
agr i co la e em g r a n d e s p r o s p e r i d a d e s e benef íc ios p a r a a econo-
m i a da n a ç ã o . 

J á e s t a v a escr ip ta e s ta not ic ia , quando r e c e b e m o s o u l t imo 
n u m e r o de 1 5 de maio e 1 de j u n h o do corrente anno, do 
«Portugal Agricola», que, p e l a v o z a u c t o r i z a d a do snr . D . L u i z 
DE CASTRO, se assoc iou ca lo rosamente ao m e s m o p e n s a m e n t o . 

E s t a Revista sent ir-se-ha fe l iz concorrendo p a r a se to rnar 
p r á t i c a a ide ia . 

O acido sulfuroso como desinfectante na antiguidade.— O uso do enxofre 
para desinfecção era conhecido desde muito tempo. Aconselhava-se a Ius-
tração dos gados e curraes pelo acido sulfuroso. 

Nos Fastos de O V Í D I O lê-se no Livro iv (mez de Abril) o seguinte : 

«Pastor, oves saturas ad prima crepusada lustra; 
Fnda prnis spargat, virgaque verrat humum. 
Fnmdibus et fixis decorentur ovilia ramis; 
Et tegat ornatas longa corona fores. 
Caerulei fiant vivo de sulphure fumi, 
Tactaque fumanti sulphure balet ovis. 
Ure mares oleas, taedamque, herbasque Sabinas; 
Et crepet in mediis laitrus adusta focis. 
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Que o nosso CASTILHO traduziu assim: 

Pastor, lustra as ovelhas repastadas 
ao clarear do dilucido; borrifa 
com agua o chão, com verde ramo o varre. 
Infrondemse1 ingrinaldem-se os apriscos, 
e o comprido festão que infeite as portas; 
fumegue a chamma a^ul do enxofre vivo, 
té que do acerbo estimulo irritada 
a ovelha bale; de oliveira macha 
queimae ramas, queimae resineo archote, 
queimae herva sabina, e estralem loiros 
no meio dos fogões 

(OVÍDIO e CASTILHO, OS fastos de Publio Ovidio Nasão, Tom. n, Lisboa, 
1862, p. 186-187). 

Jub i leu d a m o r p h i n a . — E m Paderbarn foi ce lebrado o centenário da des -
coberta da morphina. Esta foi devida a FED. G. ADAM SERTURNER, que nasceu 
em Neuhas (Westphalia) em 19 de julho de 1783, passou, depois de feitos 
os estudos escolares, á pharmacia Cramer, de Paderbarn, onde esteve até 
1806. A Universidade de Jena conferiu o titulo de doutor honorário em phi-
losophia a SERTURNER, em 1817. 

N o v a s c a d e i r a s de c h i m i c a n a I t a l i a . — A soc iedade chimica de R o m a , e m 
sessão de 9 de abril, resolveu representar ao governo que nos institutos su-
periores mais frequentados por estudantes em chimica sejam criadas cadeiras 
especiaes de physico-chimica, de analyse chimica, de chimica sanitaria e de 
chimica physiologica, com laboratories distinctos, sendo as nomeações das 
cadeiras feitas sempre por concurso. 

Como se sabe, nos Institutos italianos ha cadeiras de chimica geral, 
pharmaceutica e docimastica; mas as pessoas competentes d'aquelle paiz 
julgam, e com rasão, que o desenvolvimento extraordinário das sciencias chi-
micas nos últimos 3o annos exige o estudo vasto de chimica geral e de alguns 
dos ramos de suas applicações, para a devida cultura dos diplomados. 

Entre nós muitos, ou quasi todos, diriam que... era chimica de mais.. . 
(Rendic. delle Soe. chim. di Roma, 1905, p. 57-59). 

A nossa Revista. —Em sessão de 8 de maio do corrente anno apresen-
tou esta Revista á Sociedade Chimica allemã, com séde em Berlim, o Secre-
tario geral da mesma Sociedade, o snr Prof. Dr. P. JACOBSON. (Berichte der 
d eut. chim. Gesellschaft, 1905, n.° 8, p. 1823). 


